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OUARANTE-SIXIÈME ANNÉE - 


Concessions 
américaines 


ὍΝ jours 


après les centaines de « morts 
de la dette » au Venezuela, Les 
Etats-Unis viennent de faire deux 
concessions importantes. Alors 
que le plan Baker de 1985, qui, 
malgré son échec patent, 
demeure pour les Etats-Unis la 
grande référence, excluait toute 
possibilité d'annulation des 
créances, le projet présenté ven- 
dredi 10 mars par son succes- 
sour au Trésor, M. Nicholas 
Brady, prévoit l'élimination d’une 
fractio 


des pays en voie de 


ion substantialle de la dette { === 
développe- 


ment. En échangeant leurs 
créances contre des titres finan- 
ciers de valeur moindre, les ban- 
ques devraient se résigner en 
effet ἃ ne pas percevoir ime par- 
tie des sommes prêtées pendant 
les années fastas de la décen- 
nie 70. 

En outre, compte tenu du rôle 
central des institutions moné- 
taires internationales — Banque 
mondiale et Fonds monétaire 
international (FMI) — dans la 
garantie de ces titres et dans 
l'octroi de prêts nouvesux, 
M. Brady admet le principe d'un 
relèvement des quotes-parts 
versées au FMI par ses cont cin- 
quante et Un pays mémbres, 
alors que les Etats-Unis s'y rofu- 
saient depuis plusieurs années. 


: P. our Fe Japon, 
ces deux ConcBssions représan- 
tent un succès considérable. Le 
ministre nippon des finances, 
M. Tatsuo , ἃ prati 
quement revendiqué la copater- 
nité du projst Brady, en soul- 
gnant la concertation étroite 
entre experts. américains et 
japonais. Depuis longtemps, le 

réclame le droit de jouer 
un rôle accru dans les orga- 
nismes internationaux et dans la 
gestion de la dette. En se propo- 
sant de soutenir financièrement 
la nouvelle stratégie américaine, 
il avance un argument de poids 
pour obtenir une dit 
plus grande au sein du FMI. 
mondiale, le Japon n'est en effet 
que le cinquième contributeur du 
FML Une position d'autant Plus 
frustrante que l'autorité améri- 
caine en matière de dette, depuis 
la crise de 1982, a prouvé ses 
limites. Le montant de la dette 
des pays en voie de développe- 
ment rests au niveau de 
1 200 milliards de doflars, et l’on 
assiste à une généralisation des 
provisions pour créances dou- 
teuses de la part des banques, 
ainsi qu'à l'annonce périodique 
de cessations de paisment de la 
part des pays endettés, dont le 
Honduras il y a quelques jours. 
Quant aux tensions sociales, 


par M. Mitterrand, ou du « plan 
Miyazawa » — du nom de 
l'ancien ministre des 


prise en compts permettra peut- 
être 
ment. 

{ Lire nos informations page 20.) 
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MM. Mitterrand et Rocard à La Haye 


| Vingt-quatre pays se concertent 


sur la dette 


sur la défense de l'environnement 


Après les réunions à Parts, le 4 mars, et à Londres, du 
3 au 7 mars, sur la défense de la couche d'o=one, une nou- 
relle conférence sur «la protection de l'atmosphère du 
globe + s'est tenue samedi 11 mars à La Haye — dans une 
certaine confusion — en présence des dirigeants de vingt- 
quatre pays. dônt MM. François Mitterrand et Michel 
Rocard pour la France, les Etats-Unis et l'Union soviéti- 


que étant absents. 


MOSPHÈRE ὃ 
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Le renouvellement des élus dans 36 736 communes 


La poursuite de l'agitation sociale pèse 
sur Le premier tour des municipales 


Un peu plus de 38 millions d'électeurs sont appelés à 
renouveler les conseils municipaux des 36 736 conimunes de 
métropole et d'outre-mer. Selon le ministère de l'intérieur, 
118 515 candidaïs figurent sur 3 382 listes dans les villes de 
Plus de 9 000 habitants, au lieu de 93 719 il y a six ans. Les 
états-majors s'atiendent à un changement limité. Le gouver- 
nement, comme les dirigeants du PS, craïgnent de faire les 
frais de l'agitation sociale et d’une faible participation. 


Commencée dans l'indiffé- 
rence, la campagne pour les élec- 
tions municipales s'est poursuivie 
sans passion au rythme des com- 
bats locaux, et s'est achevée par 
un Coup de semonce : M. Michel 
Rocard, en meeting à Toulouse, 
n'a pu, vendredi, terminer son dis- 
cours. Enseignants et ouvriers de 
chez Dassauit ont bruyamment 
manifesté leur mécontentement. 

Or, Toulouse, pour la gauche, 


est la ville symbole de la ferveur 


militante. M. François Mitterrand 
y est venu avec une belle régula- 
rité puiser des forces auprès de 
troupes enthousiastes. Cette fois, 
la capitale de Midr-Pyrénées a 
servi de révélateur ἃ l'inquiétude 
et à l'insatisfaction de ces mêmes 
troupes de gauche. 

Tous les dirigeants du PS crai- 
gnent que ce mécontentement πὸ 
se traduise par un taux élevé 
d’abstentions, qui frapperait en 


priorité leurs candidats. M. Lau- 
rent Fabius en a d'ailleurs appelé 
à la mobilisation : « La plus 
grande difficulté de ces élections 
est d'obtenir un peu de cohé- 
rence : que les gens de gauche se 
déplacent et aillenr voter à gau- 
che, » 


Et déià le président de l'Assem- 
blée nationale envisage le second 
tour en estimant qu'- i/ faudra 
d'ici là que les divisions s'esiom- 
peni. que route {a gauche se ras- 
semble pour bätir ensemble les 
municipalités de demain et la 
seule chance de nos adversaires 
est que les nôtres n'aillent pas 
voter >». La droite a le même 
souci : mobiliser. Mais le climat 
ne ressemble pas à celui de 1983. 


ANNE CHAUSSEBOURG. 


(Lire la suite 
et nos informations page 1 !.) 


Après soixante-dix ans de tutelle sud-africaine 


La Namibie en marche vers l’indépendance 


Ancienne colonie allemande 


sous tutelle sud-africaine 


depuis soixante-dix ans, la 
Namibie va accéder dans 
quelques mois à l'indépen- 
dance, Des - casques bleus » y 
sont attendus pour l'applica- 
tion, à compter du I avril, 
d'une résolution de l'ONU que 
Pretoria a acceptée. Un gou- 
vernement représentatif. 
devrait être formé après des 
élections sous contrôle inter- 
or prévues pOur novem- 


WINDHOEK 
de notre envoyé spécial 


- Sam Nujoma peut revenir 
demain s'il le veur ; j'assureraï sa 
protection », nous affirme 
M. Louis Pienaar, administrateur 
général sud-africain en Namibie. 
Après vingt-neuf ans d'exil et de 


Longs défilés silencieux de 
nuit, au clair de lune. Spectacle 


lutte, ᾿ς président de 1" isa- 
tion du peuple du Sud-Ouest afri- 
cain (SWAPO) peut donc rentrer 
chez lui. Sa sécurité est garantie 
par Pretoria, mais cette assurance 
ne sera sans doute pas jugée sufli- 
sante par le chef historique du 
mouvement indépendantiste, 


ἢ] préférera probablement 
attendre l’arrivée des «+ casques 
bleus » et l'entrée en vigueur, le 
1e avril, de la résolution 435 des 
Nations unies sur l'indépendance 
de la Namibie, pour envisager un 
éventuel retour au pays, lequel 
n'aura vraisemblablement pas 
lieu avant l'été. 


Toujours est-il que le leader 
historique de la SWAPO est pra- 
tiquement le bienvenu. Qui l'eüt 
cru il y a seulement quelques 
moiïs ? Dans l'attente de l'indé- 
pendance, on ne peut dire que 
Windhoek soit particulièrement 
en liesse. ΕΠ est plutôt dans 
l'expectative. Elle éprouve un sen- 
timent d'incrédulité face à un ave- 
nir incertain. 


- ces rames 


Comme si elle se préparait, 
sans tout à fait y Croire, à une 
nouvelle époque, Windhoek se 
transforme. Kaïiserstrasse, la prin- 
cipale artère, est défoncée ; la rue 
de l'Empereur est, selon la for- 
mule utilisée, en cours de « redé- 
veloppement » : une nouvelle tour 
est en construction en plein 
centre-ville, édifiée par un groupe 
sud-africain ; On y Creuse un tun- 
nel routier. 


Malgré tout, Windhoek s'agite, 
parcourue en tout sens par des 
hommes d'affaires à l’affüt de 
nouveaux marchés. Elle résiste 
tant bien que mal à cet assaut de 
curiosité, se demandant comment 
elle va faire pour accueillir 
l'afflux de journalistes, les quatre 
mille cinq cents soldats, les mille 
trois cents civils et cinq cents poli- 
ciers de l'ONU. Les prix des 
chambres d’hôtel et des logements 
montent en flèche et le directeur 
d'une firme automobile japonaise 
se demande où trouver les deux 
mille voitures dont il a besoin. 


HF semble donc bien que [a 
Namibie pourra, d'ici un an, deve- 
nir le cent soixantième Etat mem- 
bre de l'ONU. M. Pienaar est for- 
mel et il insiste sur f'adverbe: 
« Le processus de séparation de 
l'Afrique du Sud est inexorabie- 
ment: en train de démarrer. - Ce 
détachement physique sera, dans 
un Où deux mois, concrélisé par 
l'installation de postes frontières 
entre les deux pays, par des condi- 
tions d'admission des journalistes 
« plus libres» qu'en Afrique du 
Sud et, d'ici à la fin du mois, par 
le règlement de la question de la 
citoyenneté : « Toutes les per- 
sonnes vivant sur ce territoire, 
précise M. Pienaar, sont naturel- 
lement citoyennes de l'Afrique du 
Sud : reste à déterminer les 
conditions dans lesquelles certe 
citoyenneté pourra être perdue. » 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


{Lire la suite page 7.) 


en accusation 
Six anciens dirigeants rou- 
mains dénoncent sa politi- 
que. 

PAGE G 


Un entretien 
avec M. Olivier Stim 
Le ministre du tourisme 
estime que «les Français 
manquent de professionna- 
lisme. » 
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5.1 Ὁ de chômeurs 
aux Etats-Unis 


Le niveau le plus bas 


depuis 1974, 
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atteintes à la liberté de la 


presse. 
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Le mois de février en 


France et dans le monde. 
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Nous publierons lundi, dans 
notre numéro daté mardi 14, 
les résultats des élections 
municipales dans près de 800 


Le sommaire complet 
se trouve en page 24 


Huit millions de pèlerins dans le village yougoslave de Medjugorge 


La Vierge de 17 h 45 


A l'initiative de l'associa- 
tion Notre-Dame de 
France {1}, 300 Ὁ ῬΕΙΕΡΙΑΣ fran- 

ais se sont rendus du [πὶ au 
mars à Medjugorge (You- 
laviej, où, depuis près de 
uit ans, des adolescents 
disent voir la Vierge ous les 
jours. Depuis 1981, 8 millions 
de visiteurs au moins 56 sont 


rendus à Medjugorge. 


MED.JUGORGE (Yougosiavie} 
de notre envoyé spécial 


Son visage est caché derrière 
les mains. Il prie. Puis, comme 
môû par. une force inconnue, lvan 
Dragicevic, vingt-deux ans. en 
jean et blouson de cuir, Se détend 
comme un ressort, tombe, les 
genoux sur un prie-dieu, en 
extase. La Gospa (Vierge) est 


devant lui. 11 bouge les lèvres, 
mais aucun son n'est perceptible. 
I sourit, hoche la tête, fait des 
signes de croix, se frappe la poi- 
trine. Au bout de quelques 
minutes, l'œil se lève, et, dans un 
souffle, l'adolescent murmure : 
« Ode » (Elle est partie). 

La même scène se répète. jour 
après jour, dans un même petit 
village d'Herzégovine, à Medju- 
gorge, deux mille cinq cents habi- 
tants. Jamais, depuis deux mille 
ans, la Vierge n'avait fair un aussi 
long séjour sur la Terre, La pre- 
mière vision remonte au 24 juin 
1981 et, depuis, elle n’a été inf 
dèle qu’à cinq reprises au rendez- 
vous quotidien de 17 ἢ 45. Jamais 
elle ne s'était manifesiée à un 
groupe aussi nombreux d'enfants 
— six — dont la parfaite synchro- 
nisation du mouvement des yeux, 
des ièvres et des réflexes physi- 


ques t Fextase étonne les 
spécialistes et les pèlerins 
accourus du monde entier. Car 


Futur 


deux ans et mariée, et la ‘blonde 
Müirjana, vingi-Quatre ans, étu- 
diante en économie à Sarajevo, 
n'ont plus que des apparitions 
espacées 


HENRI TINCO. 
{ Lire le suite page 14.) 
(1) Présidée per M Edmond Frico- 
teaux, notaire à -Denis, cette 3550" 
Re ira 


de Fautoroute du Nord dans 
d'Oise, d'une statue monumentale de la 
Vi (le Monde du 18 octobre 1988). 
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pe ee et 


le lourd portail du Parc-aux- 
Joyaux. le Norbulingka, pour 
s'enfoncer dans l'obscurité de La 
nuit. Aux alentours pourtant, 
divers groupes s’affairaient dans 
Ja PERS et, près de La rivière, 
taillis bruissaient du cliquetis 
pd armes, du chuchotement des 
ordres et d’une excitation tendue. 
Lhassa en effervescence s’apprè- 
tait à se battre contre l'ennemi 
chinois, et une trentaine de fou- 
combattants khampas se 
à escorter Le dalar 
lama en lieu sûr. Le jeune soldat 
88 fusil maladroïtement ajusté sur 
l'épaule, c'était lui, au cœur de la 
nuit du 16 au 17 mars 1959, au 
seuil du chemin de l'exil. 

Depuis le début du mois, l'étau 
se resserrait autour du jeune 
moine confiné dans l'étude et la 
solitude dès sa tendre enfance, 
protégé par les murailles ν 
Potala, le 


palais rouge et 

blanc qui domine la capitale tibé- 
taine. Rompu à la dialectique, à la 
Philosophie, à l'ascèse et aux 
Jjoutes oratoires, le chef spirituel 
du Pays des neiges était en revan- 
che peu versé eu haute politique 
et plutôt ignorant des ambitions 
des hommes. Certes, avec la 
«libération pacifique du Tibet » 
décidée par Pékin en octobre 
1950 et l'arrivée des troupes 
chinoises en territoire tibétain, les 
frictions se multipliaient entre la 
population et les intrus, et le 
dalaï- lama s'opposait comme il le 

vait μρντρωμςϑαιῳρρ πὴ des 


que, face à la force des armes, son 
Ferté ad était de plus en plus 


Invitation 


suspecte 
Déjà la révolte grondait dans 
les marches tibétaines, et la résis- 
tance des guerriers khampas don- 
aait du fil à retordre aux autorités 
chinoises, alimentant d'autant 
leur exaspération. De 
en faux pas, puis d'endoctrine- 
ment en vexations, les nouveaux 
arrivants s'en prennent systémati- 
quement à ce qui constitue le 


-| pivot central de La civilisation 


tibétaine, le bouddhisme et ses 
expressions religieuses. Il n'en 
faut pas davantage pour nourrir le 
ressentiment populaire. Les 
ultimes tentatives d’apaisement 
du dalaï-lama parviennent de 
moins en moins à contenir le 
colère des combattants, et, à 
Lhassa, le ton monte. 

Dans le sillage des fêtes de la 
nouvelle année lunaire, les p 
ratifs μιῇ bon traïn pour les 
monies du Mônlam, la Grande 
Prière pour le bonheur de tous les 


πο τ 


tantes du rituel tibétain. La 
de νὰ Où ee E es Du 
de pèlerins qui, traditionnelle- 


. | ment, profitent de l’occasion 


accomplir leurs dévotions. 
année-là, l'éclat est encore 
rchaussé par un événement capi- 
tal : le jeune dalaï-lama passe son 
examen final de maître en méta- 
physique. 11 n’a pas encore vingt- 
quatre ans, et, même investi 
1950 de tous les pouvoirs, 
ro ee 
autorité spirituelle et religieuse 
aux yeux de ses compatriotes. 


us grave, celui qui servira de 
teur à La révolte ouverte. 
Deux officiers subalternes sont 


de libération » » dans l'enceinte 
même du camp militaire. Non 
seulement le moment était fort 


humeur ε les Ac nente les 

responsables chinois im nt 
finalement la date du 10 Νὰ 
lendemain de l'achèvement des 
cérémonies. 


‘ Le 9 mars, le chef de la garde 
personuelle du dalaï-lama est 


Le soulèvement de Lhassa 


s'entendre signifier qu'aucun sol 
dat ne devait escorter le chef spi- 
rituel lors de ce déplacement. Au 
surplus, cette exigence devait être 
tenue secrète. Comme pour 
accentuer les ppréhensions, 

aucune invitation n'avait ἐξέ 


tion, toujours est-il que ces agisse- 
ments insolites avivent les 


q 
rendre le 10 mars à midi, prati- 
Pierre, au camp militaire chinois. 


Il y a trente ans 


chinois, furieux de sentir qu'on 


leur tient tête. 


C'est de cet intervalle tendu 

à pres l'échange de correspon- 
entre le dalarlama et le 
général Tan Kuan-Sen, chef des 
forces chinoises au Tibet Trois 
missives que les autorités de 
Pékin utiliseront par la suite pour 
conforter leur thèse soutenant que 
Tenzin Gyatso avait été retenu de 
force au Norbulingks et contraint 
à l'exil par une « clique réacrion- 
naire ». La troisième lettre du 
général, remise le 16 mars au 
dalaï-lama, contient une note de 
Ngabo, un noble membre du cabi- 
net tibétain lié de très près aux 
autorités chinoïses. Il avait 
notamment fait partie de la délé- 
gation tibétaine contrainte de 
signer à es le fameux 
«accord » en dix-sept points, qui 
devait servir de justification à 
l'invasion du Toit du monde. Dans 
cette brève missive, Ngabo 


grande d'employer plat le béson 
que la carotte. À Pékin, on a beau 
jeu maintenant de dire que ce 
n'était pas cela qu'on avait voulu, 
et qu'il allait sortir le Haut Pays 
de son isolement séculaire. Peu 


rement déclaré que le Tibet avait 
payé trop cher cette « libéra- 
tion », et qu’il fallait se garder de 
retomber dans les errements du 


conscience de ce drame soigneu- 


Deng Xiaoping, contique d’avoir 
mal au Tibet. ᾿. 

De son exil indieu de Dharam- 
sala, où il vit sur l'autre versant 
himalayen, le dalar-lama s'est 
attaché durant ces années à main- 
tenir vive 18 foi en la pérennité de 
son peuple et de sa civilisation. Il 
n'a d'offrir le dialogue et de 
cultiver des hi 


du panchenlama, qui avait su 
jouer l'intermédiaire dans des 
conditions souvent difficiles, est 
venue encore brouiller les pers- 
Sasbonrg, à y ἃ or 
trasbourg, il y a tout juste un 
le dalaï-lama a rappelé : « La 
lutte de notre peuple κε distingue 
de nombreux autres 


tai ἐν net autour du Norte: 
lingka, déterminés à empêcher le 
dalaïlama d'en sortir. Et ils le 
font savoir sans équivoque. Au fil 
des dernières des diri- 


gcants, 
avaient spontanément surgi des 
rangs de la foule. Aux plaintes du 
poupe, ils ajoutent la dénoncia- 
applet lent les occupants, εἰ fus 
a ent les ts, et leurs 
ent de cris de 
révolte, ἢ Us réclament le respect 
de l'indépendance de leur pays et 
le droit de rester eux-mêmes, des 


Devant l'hostilité populaire 
croissante qui s'exprime contre La 
présence chinoise, et tandis que se 
multiplient les incidents — vébi- 
cules rer émissaires mal- 
menés, contrôle sourcilleux des 
allées et venues par une foule 
méfiante, — sur le conseil de ses 


rain qu'il n’irait ni aujourd’hui ni 
jamais au camp chinois. Il en 
prend l'engagement dans l'espoir 
d'apaiser les esprits. La tension 
baisse effectivement, mais il est 


βαρ toute velléité chinoise 
d'approcher. Sitôt dit, sitôt fait : 


conjecturés. L'atmosphère 
demeure et le dalaÿ-lama 
continue de chercher à calmer ses 
fidèles. . 
Pour la première fois sans 
doute dans | de leur pays, 
les Tibétains, partagés entre 
l'obéissance née d’une longue 
vénération et la vivacité des 
craintes pour sa sécurité person- 
nelle, renäclent à entendre les 
conscils de leur guide spirituel Le 
lendemain et les jours qui suivent, 
rien ne permet de débloquer la 
situation. L'exaspération mônte 
dussi parmi les responsables 


confirme sans le vouloir un soup- 
çon des Tibétains, car il demande 
au dalaï-jama d'indiquer avec pré- 
cision le bâtiment où il se trouve 
«afin que les Pied fassent 
fout pour ne pas ommager ». 
C'est dire, du même coup, que les 
soldats s’a t bel et bien à 
employer les grands moyens 
contre le Norbulingka. 


mise en place d'artillerie lourde 
en des points stratégiques et de 
l'arrivée de renforts par camions 
entiers. Le dalaï-lama tente, dans 
un dernier appel au général 
chinois, de le dissuader d'utiliser 


l'enceinte intérieure du Norbu- 


lingka. (δὴ est fini des tergiver- 
sations, des tentatives de concilia- 


qui se dessine après une ultime 
méditation solitaire. Le départ est 
fixé à 22 beures. 

Sous la protection de combat- 
tants khampas résolus à 1ous les 
er qq on ἰὰ να, 

le dalaï-lama et sa caravane arri- 
vent en Inde après une marche 
forcée de quinze jours. En che- 


min, les fugitifs apprennent ie 
bombardement ; 


de la ville sainte, 

du Norbulingka et du Potala, des 
monastères environnants, la mort 
de milliers d'innocents. La bre- 
voure ἃ elle seule ne suffit pas à 
ou οὐ ἡ ἈΠῸ ἘΠῚ 
canons. Désormais, pour le 
Toit du monde, c'est l'occupation 
dans le plein sens du terme, avec 
le pire encore à venir : les années 
de le révolution culturelle, 
l'anéantissement par les 

de milli 


internationale de juristes (1) 
n'hésite pas à parler de « géno- 
cide ». Aù total, plus d'un million 
de morts, ges un sixième de la 
population tibétaine, depuis le 
soulèvement populaire de 1959. 

Au début des années 80, les 
autorités 


sans toutefois jurer qu'on ne les y 


ui Le Face à un peuple 
ir tentation demeure 1. 


temps par Pékin, les Tibé- 
rie ont voulu montrer et faire 
voir au monde qu'ils n'avaient 

τὰν S plié malgré les malheurs, et 
qu'ils restaient profondément 
Stud à leur chef exilé. Ils l'ont 
clamé à Lhassa en octobre 1987. 
eu mars 1988, et le jour même où 
l'on célébrait à Paris le quaran- 
tièrme anniversaire de la Déclara- 
tion universelle des droits: de 
l’homme. Is continuent de récia- 


populaire, 
celle qui tente de renaître et de se 
reconnaître sous le regard de 


encore dans les 
ce hauts Creil transhi pp 
yens et porte toujours le 

peuple singulier qui refuse de 


vivre à genoux. . 
CARE D ΓΕΥΕΝΡΟΝ, 
Ecrivain, auteur 
ST le LR 
Ed commun, 1987. 

(1) ission à ioanle de 
juristes. «Le Tibet et la "δὲ. 
de ( », « La question 


et a du droit ». 
1959-1960. 


Se Monde et la Revue française 


de Finances publiques. 


_ LEFINANCEMENT DE 
L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


| Colloque organisé avec le coricours ἢ 
de la Commission des Communautés européennes 


26 et 27 avril 1989 — Université Paré-Dasphise 


Mercredi 26 avril 


— Panorama en France et 
à Pétranger 
— Partenaires et usagers 


Jeudi 27 avril 


— Management etgestion 
blissements 


des éta 


—- Quelles évolutions possibles ἢ ? 


À quelles conditions ? : 


Avec la participation de Lionel Jospin, . 
ministre d’État, ministre de l'éducation 
nationale, de la jeunesse et des sports 


Inscriptions - - Renseignements et programme” 
E.J.A. Formation Vera Couturier 
26, rue Vercingétorix, 75014 Paris | 
Tél. : (1) 43-35-01-67 


Télez : EJA 203 918 Ε- Télécopie : (1) 43-20-07-42 
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L’Internatio 


Réunie à Vienne 


Etranger 


La multiplicité des initiatives sur l’environnement 
Le sommet de La Haye sur la protection de l’atmosphère 
se tient dans une certaine confusion 


nale socialiste s’oppose 


à la modernisation des armes nucléaires tactiques 


VIENNE 
de notre Correspondente 


Le désarmement et le problème 


du Proche-Orient ont été au centre 
des débats des dirigeants des partis 


membres de l’iniernationale socia- 


liste (15) réunis les 9 et 10 mars à 
Vienne. Cette ion, qui coïnci- 
dait avec l'ouverture officielle, éga- 
lement à Vienne, des négociations 
sur les forces armées convention- 
nelles, a donné l'occasion à l'IS de 


_L'Internationale socialisté va plus 
loin dans ce domaine que l'OTAN et 


demande qu'on applique « 
sivement aussi aux armes et fre 
conventionnelles la règle d'une 
potes de 50 %, ce pourcen! 
s'appliquant au côté possédem la 
plus faible quantité d'un sysième 
d'armement donné, tandis que 
l'autre côté doit procéder à des 
réductions plus importames >. En 
nette contradiction avec les proposi- 
tions de l'alliance atlantique, [15 
demande également l'extension de la 
négociation sur les mesures de 
confiance et de sécurité aux forces 
aériennes et navales. Elle épouse 
ainsi les thèses de l'URSS et du 
pacte de Varsovie. Ἢ 


Par ailleurs, Porganisation prési- 


᾿ς dée par M. Willy Brandt rejette le 


projet de modernisation des armes 
nucléaires tactiques d'une porlée 
inférieure à 500 ki . À ses 
yeux, certe « soi-disant modernisa- 
Lion » reviendrait à « niser ν 
l'élimination des missiles de 
moyenne portée, idée chère à 
M. Gorbatchev. Selon M. Brandt, 
MIS ne fait ici qu’ amiciper - sur 
d'éventuelles positions uhérieures de 
l'OTAN, positions «qui évoluent 
nt les circonstances », a-t-il pré- 


Une anditiou 
sur le Proche-Orient 


Les chefs des différents partis ont 
entendu un rapport sur une récente 
mission de l’internationale socialiste 
au Proche-Orient. Afin de donner un 
nouvel élan an processus de paix, 
ΙΒ organisera fin mai à Bruxelles 


. un « hecring -, qui sera une sorte de 


préfiguration de la conférence de 


‘ paix internationale qu'israël conti- 


nue à refuser. Les socialistes souhai- 
.tent que des. représentants du 
‘Conseil de sécurité de l'ONU, de 
l'OLP et de divers mouvemems poli- 
tiques israéliens participent à cetie 
D pour permettre un échange 
Ἷ 


L'Internationale socialiste, ἃ 
déclaré M. Brandt, suit avec - beau- 
coup de Dmpoine et d'attention » 
le processus de réforme en cours en 
Europe de l'Est. C'est avec + émo- 
tion - que l'organisation a accueilli à 
Vienne le représentant du Parti 
social-démocrate hongrois qui s'est 
récemment reconstitué. Son repré- 
sentant, M. Andreas Revesz. âge de 
DRONES ans, 2 annoncé aux 

élégués que sa formation demande- 
rait prochainement à l'IS de « réac- 
sf son statut de gt ». Les 

ongrois espérent que la question 
sera réglée lors du congrès de Srock- 
holm au mois de juin. 

Dans la capitale suédoise, les 
partis membres devront ement 
approuver une nouvelle déclaration 
de principes de l'IS, appelés à rem- 

lacer celle de Francfort qui date de 

951. Selon M. Pierre Guidoni, 
secrétaire international du Parti 
socialiste français, le projet présenté 
à Vienne n'a pas donné entière satis- 
faction et devra être « subsrantielle- 
ment retravaillé ». La France, 
l'Espagne et l'Italie souhaitent 
notamment introduire cætte 
déclaration une - vue plus globale - 
des problèmes afin d'exprimer le 
souci d'ouverture de l'ES vers les 
pays du tiers-monde et l'Amérique 

tune. 

WALTRAUD BARYLI. 


La conférence officiellement intitulée 
3 Patmosphère du 
Globe » s'est ouverte, samedi 11 mars à 
certaïme confusion, d'autan 


«sommet sur La protection de 
La Haye, dans ane 


que cette manifestation Suit On 
d’autres réunions sur l’environnement. La 


LA HAYE 
de nos envoyés spéciaux 


Arrivé dès vendredi matin 
10 mars à La Ha M. Michel 
Rocard, qui est ὦ avoir eu 
l'idée de cette con avec 565 


M. Mitterrand, et c'est déjà 
miè 


(Côte-d'Ivoire, Egypte. Kenya, 
Sénégal, Tunisie et Zi 

onze premiers ministres, dont 
chancelier Kohl pour FAIRE 
fédérale, et M. De Mita pour l'Îta- 
lie, enfin six ministres, pour un total 
ays (1). Quelg 


Broek, ministre néerlandais des 
aires ères, Qui 8. reCOONE : 
« Notre méthode est inorthodoxe. » 


précède bien 
protestations. 


Le climat de cette conférence est 
effectivement étrange. Annoncéc 
par la presse, puis par les autorités 
organisatrices le 10 février, elle 

it se tenir dans les locaux de la 
mternationale de justice, elle- 
même locataire de la Fondation Car- 
negie. Or, ce jour-là, aucune de ces 
deux institutions n'était au courant. 
Le premier ministre néerlandais 
avait 
sence de pays d'Europe centrale. Or 
seule la Hosogrie est venue à 
La Haye. 

On peut s'étonner de la faiblesse 
de la tation des pays de 
l'Ést, aussi bien que de la surrepré- 
sentation de ] ie (Australie et 
Nouvelle-Zélande), alors que 
M. Brice Lalonde, secrétaire d'État 
à l’environnement, tout comme 
M. Van den Broek avaient justifié le 
choix des pays invités par une répar- 
tition continentale équitable. Il est 
vrai que la solidarité entre Etats 
industrialisés et pays en développe- 
‘ment se traduit par une stricte parité 
autour de la table de conférence, 
douze pour chaque groupe. Mais le 


Proche-Orient 


Pour désamorcer l'affaire Rushdie 


M. Rafsandjani propose de... 
brüler tous les exemplaires 
des « Versets sataniques » 


La seule issue pour sortir de 
l'impasse et rétablir le calme après 


die, a déclaré vendredi 
10 mars le président du parlement 
iranien, M. Hachemi Rafsandjani, 
au cours de la prière du vendredi, 
« sinon, a-t4l ajouté, ce livre res- 
tera une source de tension perma- 
nente entre les musulmans er ceux 
qui ont pris la défense de l'écri- 
vain ». 

M. Raïsandjani n'a cependant, 
pas indiqué si le giganstesque auto- 
dafé qu'il propose amènerait 
l'imam à revenir sur La condamna- 
tion à mort À rage le mois der- 


nier contre Rushdie et ses éditeurs. 
L'ayatoliah Khomeiny avait exclu 
toute clémence et affirmé que le 


romancier ONE devait mou- 
rir, même s'il se repentait et deve- 
nait le musulman le plus pieux de 
la création. 

e Au Maroc, une quinzaine de 
détenvs politiques incarcérés à la 
prison de Kenitra ont fait Γ 
au Monde un communiqué où ils 
« lancent un appel aux forces 
démocratiques dans les Etais 
arabes afin qu'elles réagissent 
vivement contre ἰ" 1 d'intolé- 
rance - que révèle l'affaire Rush- 
die. 


e A Paris, les principales 
chaînes de radio françaises ont 
annoncé vendredi qu'elles continue- 
raient à diffuser la chanson A//ah, 
qui dénonce le fanatisme religieux 
et a valu à son auteur, la Chan- 
wuse Véronique Sanson, de rece- 
voir des menaces de mort. En 
revanche, les Versers saraniques 
ont été retirés de la vente la 
quasi-totalité des librairies anglo- 
phones de Paris, où lon _invoque 


IRAN 


NE er ir 
# 
en une journée 
Téhéran (AFP). — Quatre-vingt- 
une Le hab ΤΕΓΟΠΉΒΕΕ ὃ Pa ra 
de trafic τοὺ ont 
Se néredi matin 10 mars à Éhéran 
et dans vingt-six autres villes d'Iran, 
a annoncé Radio-Téhéran fnos der- 
nières éditions du 11 mars). is 


avaient été trouvés € possession 
d'un total de 5 107 kilos opium, de 


dé trafic d'armes et de munitions, 
d'associations malfaiteurs, de 
rackels el d'autres Ὁ pratiques amo- 
rales ». 
À Eine, Her Pons 
L été ui πν 
ps vingt-cinq sur dix places publi- 


L'exécution de ces Ἦν ere un 
ἃ personnes à 
le nombre de trafiquants exécutés 
depuis le 31 janvier. date du lance- 
ment de la campagne nationals 
contre la drogue. fléau national qui 
affecte, selon les autorités, un mil 


ποι d'Iraniens. 


* 


des «ruptures de stock» ou des 
< mesures de prudence » . 
Réagissant sur ΤῈ ! aux multi- 
ples difficultés pour la vente et la 
tion d’Alfah, le char- 
teur et écrivain Yves Simon a 
lancé vendredi soir un appel solen- 
nel aux artistes de variétés afin 
u’ils s'entendent pour refuser 
ἕΣ «interdits» d'un = de 
censure international ». « La peur, 
a-t-il dit, s'installe dans noire pays 
(...). il ne faut pas se laisser inii- 
der, Il faut que les chanteurs 
disent «non» à une pratique qui 
n'est pas tolérable dans une démo- 
‘croatie et dans un pays laïr. » 
. À la ane δεν mc ano- 
nymes, a retiré de sa program 
mation le clip de La chanson A/lah. 
Aucune mesure particulière n’a été 
rise à Antenne 2, à ΤῈ | et à 

R 3. mais ces chaînes ne diffu- 
sent pratiquement pas de clips. 

e A Berlin-Ouest, l'écrivain 
ouest-allemand Günter Grass a 
annoncé vendredi sa démission de 
l'Académie des beaux-arts qui à 
refusé de s'associer à une lecture 

ublique des œuvres de Salman 

ushdie, organisée la veille. La 
manifestation de solidarité avec cet 
écrivain avait eu lieu sous la dou- 
ble égide du sénateur ouest- 
berlinois de la culture εἰ du Pen- 
Club de RFA. Rappelant que 
l'Académie avait déjà cédé ἃ la 
pression politique pendant Îa 
période nazie, 


estimé que l'institution ouest- 
berlinoise aurait dû -plus que 
toute autre faire montre de sa 

à la pression terroriste » 


PEL] 
LAS 
RS 


ünter Grass a | 


él 


EGYPTE 


Le président Moubarak 
nie que son pays 


fabrique des gaz 
de combat 


Le président égyptien Hosni Mou- 
barak ἃ formellement démenti, ven- 
dredi 10 mars, à Bruxelles. que son 
pre ee ne 86 

abriquer des armes chimiques 
comme des informations d'origi 
américaine le suggèrent. 

« C'est la première fois que 
J'entends parler de ça», a-t-il 
déclaré au cours d'une conférence 
de presse, ajoutant que son pays 
« amne - l'usage de ces armes 
et “n2 consiruil aucune usine» 
pour en fabriquer. 

Dans son édition de vendredi, le 
New York Times, citant des sources 
officielles américaines et suisses, 
affirmait qu'une entreprise helvéti- 
que — la firme zurichoise Krebs A.- 
J. — avait livré à l'Egypte les élé- 
ments d'une usine pouvant servir à 
la production de paz de combat. 
Cette usine serait installée au nord 
du Caire, dans un complexe indus- 
ἘΠΕῚ militaire, à Abou-Zaabal. (Le 
Monde du 11 avril). 

Les Etats-Unis ont reconnu ven- 
dredi qu'ils s'étaient inquiétés 
auprès de Berne er du Caire de la 
livraison à l'Egypte par une société 
helvétique des éléments d’une usine 
qui pourrait fabriquer des gaz de 
combat, sans aller jusqu'à accuser 
l'Egypte de vouloir en produire. 

M. Redman, porte-parole du 
département d'Etat, a déclaré que 
cene affaire illustrañt - {es diffr- 
cultés à contrôler les technologies 
de produciion à double emploi : des 
Jins civiles légitimes ou production 
potentielle d'armes chimiques ». — 
(AFP). 
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Reprise prochaine du dialogue 
entre ΠΡ et les Etats-Unis 


Le département d'Etat 2 indi- 
ué, vendredi 10 mars, que ka 
prochaine rencontre entre 
l’ambassadeur américain à 
Tunis et le représentant de 
POLP dans ce pays aurait lieu 
dans les deux semaines, Toute- 
fois. Washington n’a pas 
confirmé, pour cette rencontre, 
ia date du 15 mars dont l'OLP 
avait fait état jeudi. — {AFP.) 


TUNIS 
de notre correspondant 


Le dialogue américano- 
palestinien, qui s'était ouvert le 
16 décembre, va donc bientôt 
reprendre à Tunis. Les Etats-Unis 
ont pris cette initiative que les Pales- 
tiniens attendaient avec de plus en 
plus d'impatience. 


La reprise du dialo est une 
bonne nouvelle, € déclaré 
M. Salah Khalaf (Abou Ivyad). 
adjoint de M. Yasser Arafat. Mais il 
faudrait maintenant que les réunions 
soient plus suivies sans d'aussi lon- 
gues interruptions. Il serait même 
souhaitable que les rencontres se 
déroulent à des niveaux plus élevés 
et, « pourquoi pas, à Washington ». 


Selon M. Salah Khalaf, aucun 
ordre du jour n'a encore été établi, 


mais i est d'ores et déjà certain, | 


précise-t-1l, que la partie palesti- 
nienne uera « l'intransigeance » 
des Israéliens et la « répression de 
plus en plus dure » à laquelle ils se 
livrent dans les territoires occupés. 


cuteurs des informations sur « /es 

projets de guerre - d'Israël contre la: 
Syrie, à partir du Liban: « une telle 

guerre, remarque-t-elle, annihilerait 

les effets de l'évolution de l'Inti- 

Jada, ainsi que les efforts de paix et 

écarterait de la scène les Palesti- 

MIETS ». 


Washington et la centrale palesti- 
nienne file Monde du 5 mars) — 
qu’il convient de différencier « du 
droit à l'autodéfense et à la résis- 
tance » et sur les perspectives de 
réunion d’ane conférence internatio- 
nale de paix qui est inévitable. 

M. Salah Khalaf n'en rejette pas 
pour autant toute idée de contact 
direct avec les Israéliens. « Si des 
rencontres non officielles avec 
Israël peuvent préparer directement 
à la tenue de la conférence interna- 
tionale, nous ne les refuserons pas, 
dit-il, mais des accords bilotéraux 
πὸ peuvent aboutir à la paix. Camp 
David l'a démontré. » 


MICHEL DEURÉ. 


Φ ARABE SAOUDITE : décapi- 
tations en public. — Une Philippine 
et trois Yémenites ont été décapités 
en public après les traditionnelles 
prières du vendredi, a rapporté 
l'agence saoudienne de prasse. La 
femme avait été reconnue coupable 
du meurtre d'une jeune fille saou- 
dienne, θὲ les trois hommes du viol et 
du meurtre d'un enfant de sept ans. 


L'OLP fournira anssi à ses interlo- | — {Reuter.) . 
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le m£me jour la pré- 


ee 


présence, parmi Îles vingt-quatre pays 
représentés, d’une partie seulement des 
de ia Communauté ainsi 


européenne, 
que l'absence des Etats-Unis, de l’'URSS et de 
bien d’autres pays, ont suscité également des 


fait que les Etats-Unis n'ont été 

sus Washington: ncicnis 25 % des 
ue 

budgets considérables affectés à 

r 11 l'ONU et Les 


agences ir 
Fe que M. Van den Brock ait 
confi l'intention des ἴ 

teurs de ue, toujours Je 


son avis ait Été «recueilli ». 
lus, les trois personnalités des 
ations unies à La Ha 
(notamment le directeur général 
l'UNESCO) n'ont été conviées 
qu’au dernier moment : leurs 


Autre invité de dernière heure : 
M. Jacques Delors. Pre tra 
i l la nou de l'arri 


depuis le 2 mars que les ministres de 
l'environnement Douze, sous la 
des membres non invités à 


ti 
la multiplication déjà 
des érences internationales sur 
l'environnement, n'obèrent-ils pas la 
la réunion ? On attend 
es néer- 


déclaration 


et le climat ». 
Les vingt-quatre préconiseront-ils 
la création nouvelle instance, 
espèce de haute autorité dotée de 
certains irs juridi ? Cu 
σρέποηι: pour un reg 
es compétences et moyens des 
Re pr τς le Pro- 
gramme des Nations unies pour 
l'environnement (PNUE le Pro- 
gramme international pour la 
conservation du climat (IPCC) ? 
A l'issue de la réunion préperatoire, 
vendredi soir, le choix ne semblait 
pas avoir été fait. Mais l'on pouvai 
officiels, le cœur des organisateurs 
n'avait pas déjà penché en faveur 
d'un i nouveau : celui-ci a 
un nom, « GLOBE >», qu’arboraient 
Jeu sur leur Legs ὦ d'identifi- 
cation les entourages ministres 
néerlandais. 
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LMilliard de chiffre d'affaires annuel au bout de 4 as. 


Un record absolu. 


. . La micro-informaltique est une industrie où les records pleuvent. 
τ : COMPAQ les fait exploser. Depuis son implantation fin 1984, COMPAQ France ὌΝ 
πὼς 0 sur le marché les micro-ordinateurs les plus performants. COMPAQ France choisit. . _. . 
τ les meilleurs revendeurs. 
Aujourd'hui, le résultat est là : en 1988, 1 Milliard de francs de chiffre d'affaires annuel au 
. bout de 4 ans seulement. C'est le record absolu de croissance interne dans l'informatique. * 
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Attentat contre 
la feitime 

du commandant 

du « Vincennes » 


L' du commandant du Μὲ} 
cennes, le navire Qui avait abattu paf 
ti Ar jen, a écha 


tits 
vendredi 10 mars 3 San-Diego 
(Californie) à un attentat Une 
8 éntièrerhent détruit 
camionnette due conduisait 
: œlle-ci était 


Persique, l'appareil μόρα. Père 
er 4 

confondu avec un chssseur ΕἾΔ το 
tuer. passagers 
d’équi avaient été tués Cette 
catsstiophe 8 provéqué une très vive 


teasion entre l'Iran δὲ 108 États-Unis, 

A _ Washington, les responsables 
du Pentagone ont déclaré qu'ils 
n'avaient pas eu connaissance de 
menaces Contre le commandant 


ob Te A ΤᾺ 2 
Eos dérait érai aeaiet éotme Ξ ἦε 
acte de Me pu is cas 
trophe dé ὃ, = P, AP.) 


©, Mort du piiete qui ἃ largué la 


villé dé 
mort jeudi 9 Mrs, à l'âge de 


solxante-tiix A0 annoncé = 
dé Houston, sans la cause 


ÉTATS-UNIS 


La candidature de M. Cheney au Pentagone 
est accueillie par un concert de louanges 


WASHINGTON 
de otre correspondant 


Comme pour effacer au plus vite 
lu souvenir ouigant dé l'a uffoire 
Tower », M, Bush a nontimé dès vene 
dredi 10 mars un nouveau candidat 
au pôsie de secrétuire à [8 défense : 
M. Richard den Mal répu- 
blicain de ls Chambre des représen- 
tants ef angien sécrétaife général de 
la Maison Blanvie du temps du pré- 
sident Ford. 


Atusliôt après le vote du Sénat 
qui, jeudi, νάϊ! scellé le sort de 
M, john Tower, son premier choix 

r Le pôsie de chef du Pentagone, 

. Bush s'était déclaré résolu ἃ 
“üller de l'avant », à tourner la 
page. C'est fait, avec une rapidité ua 
peu étonnante au terme d'une inter- 
minable bataïlle, et alors que 
M. Bush avait maintes fois répété 
que M. Tower, pour ses qualités et 
son expérience exceptionnelles, était 
a le meilleur choïx possible ». « À 
parlir de maïntenant, Dick Cheney 
ast ἰδ Meilleur choix possible », ἃ 
cxpliqué vendredi le président Bush, 
avée il hn peu emberrassé. 


La nômMiñation de M. Cheney ἃ 
été aussitôt aécüeillie par un concert 
de louanges, atusi bieñi de La part des 
démocrälés qui veñaient de mettre à 
mal M. Tower que dé la part des 
républicäifs qui avaient ferraillé 
pour sa défense : la bonne réputation 
de M. Cheney, membre éminent du 
Congrès, y est sans doute pour quel- 
que chose, mais une réaction favora- 
ble était dé toute tahière prévisible, 
Après avoir asséné une gifle au pré- 


L’attentat contre la BNP est reveridiqué 
par un groupe « solidaire » d’Action directe 


ATHÈNÉS 
de notre cürréspäñdart 

L'ettentat à la bôfibe ver: 
dredi 10 mars contre le de Li 
Banque nationale de Paris À A 
été revendiqué par « Sofidarité révo- 
lutionnaire >, une ἱ extré- 


miste peu connue 
᾿ Dans Île 


services de 
police grecs. 
qu'elle ἃ adressé à une radio munici- 


e ESPAGNE : deux gsrdes 
civils assassinés, — DEUX Gurdes 
de l'Éspagne) par 


Banque d'EstafMe à Saint-Jacques- 


ὃ. sont ἀρρίουσμάξ et ont tiré à bout 


dans gatieu Ἢ 

(68 ὍΡΑ sauvéties et la spécula- 

tion financés, Claude Julien 

évoque, dunt ἰδ Monde dipioma- 

viqué du riGis de fnars, d'autres 

rating fcandalvuses, très 
es 


pour 
perët du fprotection- 


finif, cou 


| Dans « le Monde diplomatique » du mois de mats 
Sables mouvants 


nismië : Marié:Frañte Toinet 
détnt [Β maintient 


shdbüac: κ᾿ ἜΝ 
ne Part Ὁ 


15 , Qui avait fait 
PURE En onmes 
est: COMMUNI 

PS ce 
Pection estinienne ». t enfin 


© GRANGE-BRÉTAGNE : pri- 
son à perpétuité pour deux Sikhs. 
— Deux militants sikhs ont été 
condamnés, vendredi 10 mars, à [8 
prison à vie, par un tribunal de Lon- 
dres, pour avoir abattu un Œrigeent 
shikh modéré et deux de 9δς Pérti- 
sans, en 1987, a Southali. (Aautef.) 


ire né suit [8 de | 
taire de red Lib a 


Amériques 


Devant la Commission des droits de homme de l'ONU 
Condamnation pour le Chili 
indulgence pour Cuba 


aident, les élus se devaient d'étalier 
leur bonne volonté, sauf à déclarer 


une en bonne et dus forme à 
Ju Maison Blanche, 


M. Cheney devrait done être MT 
« Site Par {e Ἢ ἐ aussi sd vil 
ue possible = fnuis [6 processus 
que Malgré tout de durer plusieurs 
semaines, d'aulant que ἰδ 
doit inierrompre ses activités au 
moment des Fêtes de Et aussi un 
tout, naturellement, #6 fera dans les πα] de sécurité, M. 
fumes : uns au Ph ation et du secrétaire d'état James Baker 
evant commission orces ; 
armées, présidée par le tuimbeur de  Elevé dans le Wyoming (dont ἢ 
ohn Tower, M, San Nuñn, est le représentant deplis 1978), 
| Sid « Dick» (Richard) Chôñey a connu 


une ascension pélitiqie rapide. ἢ 
avait { Π8}}Ὁ Ans quand il a 
accédé, en 1975, äu poste de secré- 
taire " de la Maison Blanche, 
première importance, A 
là Chambre des représentants, il : st + consternée par la 
s'est hissé au reng «numéro | extrême commis de toutes | 
deux» parmi les républicains, et 1 | /esquels ont exacerbé le climat s 
siège à La commission du renseigne- | d'insécurité »; il rappelle « la per- (δ &uerre lasse après amendement, 
ment. Conservateur, il ἃ soutenu le | sisrance de violations des uia été adopté «au finish» après 
président Reagan dans la plupart de | droits de l'homme et libertés Une. séance mouvementée, par 
ses effofls, mais pas toujours : il a | fondamentales... à savoir meurtre, . "πὰρ cel pe ge Lo Lim 
même joué un rôle majeur dans la | séquestrations, disparitions, tôr-.. 888 EU TR abstentions et 
révolté da élus républicains contre | tures, détentions arbitraires, mises | VOlr contre ( 
le projét de réforme fiscale lancé en | au secret pendant de ἰόν μὲ  Tenant de a « volonté de 
ἱ à ΡΒ coopérers mManifastée pa 


À ét final périodes, 
1985 par M, Reagan ement Is Lu je sexe 6 pa 


spécialiste des quetiotss de défense, 
comme Îl le reconnait lui-même, 
M. Sam Nunn devrait done trouver 
en lui un interlocuteur plus facile, 


purce que moins éclairé, que 
À is le nouveau Candi- 


que 
ss 


à Occi- 
RUES ἄς 
Une ascension 

rapide 
prémiiér abord par les 
comme trop indulgent pour 
La Havane, maïs finalement 


Mais, comme l'a déclaré, avec un 
brin d'amertume, le leader républi- 
cain Robert Dole, « ceire “fois il 
devrait s'agir d'une confirmation, 
non rat lo ». M. Dole ΒᾺ 
pas seul à marquer, par 
choix de ses mots, que Î'« affaire 
Tower» avait laissé Güélques dôu: 
loureuses cicatriéés, Le vicé- 
président Dan Quayie ἂ pp en 
térmes très vifs, 6 18 cam 3 
pagne lancée contrs M, Tower, le mené à bien βύάδθ ti soutien des 
ri d'un εἶ retour Δι marcar- démocrates, 
thysme ». et ἢ ἃ Hverli Que le prési- ᾿ 2 
dent défendraft 588 PéUVoirs face AS£ de quéfanté-tit Am, marié 
aux ambitions du Brès. Mais et père de deux filles, il semble 
M. Bush lui-hémie 4 sdigheusement mener une vie plus fangés que 
évité d'adopter un ton aussi belli- M. Tower. Par contre, il a déjà eu 
queux: et il a même refusé de dire trois incidents cardiaques, et a dû se 
s'il ἃ vait les propos dé son  souineitie, l’än dernier, à un pontage 

Ι PEsident. coronarieñ : pérsotine n'ési parfait. 

Contrairement à M, Tower, | 

M. Cheney π᾿ δὶ pas vraiment υῇ JAN KRAUZE. 


| Europe 


ROUMANIE : dans une lettre ouverte | 
Six anciens dirigeants dénoncent ὁ 
la politique de M. Ceausescu 


félins Silvit BfUCan, SB6lèn ambassadeur 
prés de l'ONU, qui fut également 
férents organes de presse 668ideñ- if 8 chef de l'organe du 
taux ane lettre gare es QUES parti Sélénteia :e1 Ion Raceanc. 
ils noncent la po itique e Ἢ ; « 
M. Nicolas Ceausescu. Il s'agit de Certaines de ces personnalités ont 
MM. Gheorghe Apostol, ancien ©Xercé leurs fonctions dirigeantes 
numéro 2 du Parti communiste et Vant l'accession au pouvoir de 
patron des syndicats: Alexandre M- Ceausescu, mais la plupart ont 
Barladeanu, qui fut notamment ehef également travaillé sous sa direc- 
de la section économique dti comité 501. Of croit savoir qu'ils sont tous 
central ct président du comité du éfedre du Parti commu- 
plan ; Corneliu Mâtéscu, añgièn 
ministre des affäires éirañgères et 
ambassadeur, nétañifhéft dix Etats- 
Unis et auprès de l'ONU ; Constan- 
tin Parvulesti, Agérèh Meétnbre du 
bureau politique chargé des cadres : 


de fie Mo 
éhañés de | 


Six anciens dirigeants 


ne la Constitution. Cependant les | . Budapest, = Le Parlement bon- 
ont fait parvenir cetté Sviriäife à dif rois 8 seen g redi soir 


= ! di & B J 

je dialogue avec M. Coulon Αἰ | 10 M, 

celui-ci reg son projet d8 été adopté, à 
doi 


premier 
du bureau politique. 

première foifd Qu'un grôtpe 
d'anciens hauts fésponsebles 


parti et ne se au 4} 
dirigednt » ἀὲ δὸ défier 
citoyens 


puissants 
encouragements, éventuellement 
extérieurs. Ou rapprochera cette 


Les Arméniens observent une 
nouvelle grève depuis le lundi 


6 Has 

région dt Maut-Ksrabak, passée 
sous Pc rte directe de Mos- 
cou de janvier, a-t-Oñ appri 
auprès db quotidieñ Sovierski 
Karabakk, 


«#ÿstématisation » Eu iéiritoire δὲ adoptér 
j Ta Commission des droits de 


Le couvre-feu est toujours eu 
bakh, ainsi 
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Asie 


BIRMANIE : de l'impasse à l’enlisement 
ἐξ πόκον, Combats acharnés | ΝΙΝ eye 9 « 
μας " à Jalalabad | Les militaires gouvernent à vue 


0 CELLES EE STE 


l'aéroport de Jalalabad. Tass 
ne cer ee a διξ contraint 

soie rl orts à Jalalabad. 
Les résistants pilonnent Ia ville 
tandis que les gouvernementaux 
trrent, à partir de Kaboul, des mis- 
siles Scud sur les positions des 
moujahiddines. 


Pinsieurs . 
centaines de morts 

Alors que Kaboul déclarait que 
les combats se poursuivent autour 
des avant-posies gouvernementaux 
qui t Jalalabad, la résis- 
tance ἃ affirmé, vendredi, avoir 
pris [δὲ ainsi que la vieille 
ville. Un porte-parole officiel à 
Kaboul a fait état de plusieurs cen- 
taines de morts, sans autre préci- 
sion. 

Entre-temps, une Ϊ rév- 
nion, en territoire Mau de gou- 
vernement provisoire de la résis- 
lance 8 eu lieu à proximité de la 
frontière pakistanaise, Dix minis- 
tres sur seize y Ont participé. La 
résistance espérait pouvoir tenir 
cette réunion à Jalalabad avant la 
conférence ministérielle de l’organi- 
sation de la conférence islamique, 
qui s'ouvre lundi à Ryad. — {4FP, 
AP, Reuter.) 


© VETNAM : disette. — Le 
Quan Doi Nhen Dan, quotidien de 
l'armée vietnamienne, a affirmé, 


également dons les provinces de 
Lang-Son et de Bac-Thai {Nord) et da 
Binh-Tri-Thien, Quang Nam-Da Dang 
ea) Gia Lai-Kontum (Centre). — 


L'index posé à la verticale sur les 
lèvres serrées s'abaisse vite pour 
rejoindre les autres doigts, imitant 
alors le doigt sur la détente, avant de 
se retourner Contre la poitrine de 
l'interlocuteur Spa muet : a 
trois gestes et un qui ne cille 
pas, le bonze en robe safran à Shwe- 
dagon vient de nous τα one 06 sp 
se (reg ἃ Rangoun. ? 
célébre Pagode Tor ὩΣ ἐοὸν haute 
surveillance : au bout de l'escalier de 


.| l'entrée prepa une demi- 


douzaine de jeunes soldats en uni- 
forme veillent, pieds nus et mitrail- 
lette ἃ la main. Les trois autres 


sont de La même 
er on ΒΕΙ͂ΟΘΝΙ m 


Un rapide coup d'œïl sur les cours 
attenantes révèle un spectacle 
le moins surprenant : des soldats 
vautrés sur des nattes, d’autres 
jouant aux çartes, fusils en vrac 
appuyés aux murs des chape 
quand ce n'est directement sur 
lès statues de ha. Plusieurs 
sanctuaires à l'intérieur de la 
ont été ainsi investis et ormés 
en cantonnements. « C'est 1empo- 
raire -, explique tout de même un 
fidèle, maïs, en attendant, les habi- 
tants de la ville qui vaquent à leurs 
occupations religieuses feignent 
d'ignorer les intrus, et les moines les 
toisent sans indulgence. 

Ne serait-ce cette présence incon- 
grue sur le parvis sacré, en appa- 
rence tout est plutôt calme à 
goun. Des camions militaires 
passent parfois à tombeau ouvert, 
suivis d'un regard noir par les pié- 
tons. Dans les échoppes et sur les 
marchés, on soupèse, on marchande 
et on cause. Des prix qui augmen- 
tent, du mécontentement qui s'ins- 
talle, de la peur qui bride les élans, 
du ras-le-bol des militaires, des 
espoirs qui s'effritent. 

Les cours dans les écoles et les 
universités sont toujours suspendus, 
et le gouvernement a lancé une 

mise en garde à tous ceux qui 
seraient tentés de trouver quelque 


secret et fermé n'ont pas renoncé à 
le maintenir à l'abri des 
indiscrets. Ce n'est que depuis fin 
décembre que quelques hommes 
d'affaires et les tout premiers 
groupes de touristes ont à nouveau 
reçu des visas distribués au compte- 
1165. Lors de notre passage à 
un, k vénérable hôtel Strand, 
vestige de l'Empire ee mis 
a'abritaït que neuf voyageurs 
sa centaine de chambres, et les 


vs χε étaient encore plus rares à 
. Selon l'Office du tou- 
risme, la Birmanie a accueilli à 
peine cent cinquante-huit visiteurs 
en janvier, alors que l'an dernier, à 
la même époque, elle en dénombrait 
près de deux cents par jour. 

Dans les petits villages poussié- 
reux sur la route de Pagan à Manda- 
lay, où rien n'a changé depuis des 
lustres, les militaires sont moins 
voyants que dans la capitale, et des 

de formations politi- 
ques nouvellement créées ont fait 
leur apparition Mais, là aussi, le 
malaise est perceptible. Comme 
uns eut-être auparavant, 
e la rue s'exprime et com- 
mente à sa façon les récents événe- 
ments, la brutalité de la répression 
et la soif très réelle de changement, 
une volonté clairement affirmée de 
démocratie. « Cela ne peut durer, 
confie un jeune vendeur à la foire 
villageoise de Nyan-Oc, près de 
Pagan. Les Birmans perdent 
patience, nous avons besoin d'autre 
chose. » 

Le général Saw Maung s'évertue 
à donner ie change en assurant 
publiquement qu’il était seul au gou- 
vernail Mais en admettant dans la 
foulée qu'il considérait le général 
Ne Win « comme son père, ila 
jeté le masque. 

Pourtant, bien plus que son prédé- 
cesseur, le général Saw Maung se 
montre habile. En apparence, du 
moins. Ainsi, à la suite de La déban- 
dade du parti unique du Programme 


dans ce fouillis qui rend plus diffi- 


cile l'établissement des tres 
électoraux. En attendant, le droit de 
éunion ct d'ex i écrite ou 


interdites et il n'existe plus qu’un 
seul quotidien, The Working Peo- 
ple's Daily en birman et en anglais, 
les autres ἢ ux officiels ayant 
éié supprimés par manque de 


moyens. 
La difficile 
ouverture 


Dans le domaine économique, 
lambiguïté n'est pas moindre. 
L'ouverture aux investisseurs étran- 
gers, décidée fin novembre, peine à 
se concrétiser faute de structures 
lépales efficaces. La légendaire 
bureaucratie, mise à rude épreuve 
par les événements de l’an jer, 
n'a pas disparu pour autant et se 
montre incapable de prendre en 


Pr le changement. hommes 
d’affaires, notamment thaïlandais, 


ruption et le manque de fonds chro- 
nique dans le pays n’inspirent 
confiance. Jusqu'ici, seule une firme 
ouest-aliemande, la société Fritz 
Weraer, avait pu signer un contrat 
de joint-venture en Birmanie : elle 
construit des machines pour fabri- 
quer des armes... 


Cela ne suffit t pas à 
garantir l'avenir du régime militaire. 


A un homme d'affaires danois venu 
négocier la vente de rouleaux- 
compresseurs, le ministre du com- 
merce, le colonel Abel, a dit : 
« Revenez me voir dans quelques 
mois, si je Suis encore là » Autre 
signe de l'aggravation du marasme, 
la situation des Burma Airways. 
Après quatre Catastrophes en une 
année, la ligne aérienne nationale ne 
dispose plus que de huit appareïls. 


importante de la production de riz 
est détournée du marché intérieur 
pour être exportéæ illicitement. 
Habituée à vivre en aularcie, la Bir- 
manie ne subsiste que grâce à la 
contrebande, et ce n'est que derniè- 
rement que les particuliers ont été 
autorisées à faire directement du 
commerce avec la Chine. 

Soumise à une étroite surveil- 
lance, l'opposition n'a guère les 
moyens de se faire entendre, 
d'autant qu'une certaine crainte 
reste manifeste. A Rangoun, quel- 
que mille cinq cents personnes 
seraient toujours détenues, et les 
arrestations se poursuivent. Fin jan- 
vier, l'armée 2 arrêté trente-quatre 
organisateurs de la visite, dans le 
bassin de l’Irrawaddy, de M Aung 
San Suu Kyi, fille du héros de 
ri ndance et secrétaire géné- 
rale la Ligue nationale pour la 
démocratie. 


La fille du héros 
de l'indépendance 

Devenuc incontestablement ja 
ar met La plus populaire, cette 
emme de quarante-trois ans sillonne 
inlassablement l'intérieur du pays 
pour asseoir sa nouvelle formation, 
quitte à se heurter à l'hostilité décla- 
rée des caciques locaux de l'ancien 
parti au pouvoir, décidés à ne pas 
perdre leurs privilèges. Lors de ses 
déplacements, elle-même et ses par- 
tisans sont constamment l'objet de 
brimades et de mesures d'intimida- 
tion de la part des militaires. Empé- 
chée de prendre la parole en public 
et de voyager sans autorisation, elle 
n'en attire pas moins les foules sur 
son Son parti, dont on peut 
voir l'emblème jusque dens les plus 
petits villages, revendique actuelle- 
ment trois millions d'adhérents. 
Malgré l'impitoyable reprise en 
main qui a suivi le coup de force du 
général Saw Maung, elle espère 
encore en une transition démocrati- 
que et réclame la fixation d'une date 


We το = Alors ire les combats conti- 
Re pu i = « = : : : : sue 
RIRE er (DR rar La junte militaire birmane a chose à y redire. Si le couvre-feu, socialiste birman, il 4 laissé le Elle a suspendu ses liaisons interne- pour tes élections. « Si {e pourrisse- 
ds rois ve κα Najibullah a de de à FURSS εἰ annoncé que les élections géné- naguère du crépuscule à l'aube, champ libre au foisonnement de  tionales. εἰ — nous 2 confié un pilote men se prolonge. il y a fort à parier 
Es Me τὶ ὌΝ | aux Εἰ menus ises au lendemain du Maintenant de 10 heures du soir à nouvelles formations : plus — tous les vols intérieurs sont effec- que le peuple retournera dans la 
it nn mm un, Ξ ; pr | Pos lan! que coup d'Etat du 18 septembre 4 heures du matin, s'est un peu cents partis politiques ont été off tués avec seulement trois avions, les rue -, indique M. Myint Swe. bras 
Rue ὦ. ᾿ pee ; accords de Genève, de 1 jent lieu Ρ assoupli, les cinémas n'ont toujours ciellement légalisés. La plupart autres servant de réserve pour les droit de M= Aung San Suu Kyi. 
Metal À : Prendre les mesures nécessaires dir Mais me ῬΓῸ En rouvert leurs portes. « Depuis d'entre eux ont demandé leur recon- pièces de rechange et le bricolage. - Nous ne que protester 
ee ξ Pour empécher une aggravar ais personne ne Croit  joygtemps déjà, depuis plus de ing naissance pour bénéficier d’avan- De même, les conditions d'exiss fontre l'armée. Que faire 
Re Dre la situation ». Kaboul a accusé le | plus à une réelle libéralisation du pois soupire une jeune fille. Une  tages pratiques, tel l'installation de  tence déjà précaires de la population d'autre ? » 
AR Re 4 d'avoir planifié εἰ orga- | régime en dépit de Ia volonté manière de dire « depuis le coup de deux hgnes téléphoniques et l'alloca- ne cessent de se détériorer. Les auto- En attendent. le Journal officiel 
# - nisé la première grande offensive | qu'il manifeste de sortir de son force du 18 septembre dernier ». tion d'un quota supérieur d'essence.  rités recourent à la planche à billets montre des généraux en train de 
de la résistance depuis le retrait | isolement. Nombre de ces partis ne sont que pour payer les fonctionnaires, et les jouer au golf et vante à longueur de 
des troupes soviétiques. Un malaise des émanations ἧς l'ancien parti ix montent en flèche. Rationnée, colonne les mérites de 1armadaw 
Sur le terrain, selon l'agence | RANGOUN officiel. Maïs le prétexte est tout l'essence entre en grande partie en (l'armée) pour préserver l'unité 
Tass, des combats acharnés se sont de notre $ spécial perceptible trouvé pour les autorités de préten- contrebande pour approvisionner le nationale. Un pavé publié chaque 
encore vendredi autour de Les TOUVEAUX maîtres de œ re que us nne Π6 56 Tétrouve marche noir, tan qu une part Jour en premiere ra. e que 
déroulés ét ἀπ pays “ hé noi dis qu’ j iè : PAEE | 5 αἱ 
« seul le respect de la loi, de l'ordre 


et de la paix peur garantir la vie et . 
Les biens du unie ». Les militaires 
répètent qu'ils organiseront des élec- 
tions, mais précisent que cela sera 
seulement ible si les partis poli- 
tiques, les étudiants et le peuple Co0- 
pèrent pour la restauration de {a loi 
et de l'ordre. « Pendant vingt-six 
ans, écrivait fin janvier Île «ἢ 
officiel, le peuple birman a δι habi- 
tuë au sysième du parti unique. Il 
n'a pas l'expérience des pratiques 
démocratiques. Si le pluralisme est 
introduir prématurément, cela aura 
des conséquences néfastes pour le 
Pays. » 

Dans les pagodes et les monas- 
tères, toul parall normal. à quelques 
exceptions près. Le matin, bonzes et 
nonnes sortent Comme à l'accoutu- 
mée mendier leur nourriture quoti- 
dienne, avant de poursuivre leurs 
activités roulinières. « L'armée 
jaune », comme [65 appellent 
d'aucuns, serait-elle définitivement 


“retournée à ses chères études ? Pas 


forcément, car l'influence de La com- 
munauté monastique demeure 


grande sur l'opinion laire, et, à 
l'abri des regards Éuis , des 
moines ne mächent ni leur amer- 
tume ni leurs mots pour condamner 
l'actuel régime. 

U Nu, qui se considère toujours 
comme le premier ministre lépal, 
même s'il ἃ été évincé du red 
par le coup d'Etat de Ne Win en 
1962, doute de la bonne foi des 
forces armées. « Les militaires, 
explique le vieux leader tout étonné 
de nous voir débarquer chez lui, 
comprennent comme {out le monde 
que la restauration de la démocra- 
tie est dans l'intérêt de la Birmanie. 
Mais ce n'est pas le leur. Ils s'accro- 
chent à leurs privilèges, et nous. 
nous n'avons d'armes. Commeni 
faire quand ils n'hésitent pas à tirer 
sur une foule désarmée ? Nous vou- 
dons la démocratie, et nous l'aurons 
un jour. Mais à quel prix ? » 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


; | Afrique 
πὰ | La Namibie en marche vers l’indépendance RER 


uatorze ans de septembre. Tous ceux qui sont nés 


soixante-Q 
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nant l’ancisenne colonie allke- 


mande la Nanmübie (du nom du après trente-deux ans d'existence, 


croit voir atteindre ce seuil déci- 
sif. catend ouvrir la cam 


(Reuter, AFP. } 


du contingent des « casques bleus » 
— de sept mille cinq cents ἃ quatre 


terriowe change em 
de main. En 1919, au traité de 
Versailles, Pretorie fut chargé de 


mille six cent cinquante — suscite la 


l'admuinistrer avec chiigation de 
faire un rapport annuel à la 


désert qui en occupe une grande 
étendue}. 


Le processus de décoloniss- 


toria devront avoir quitté le qs 
d'ici au 1e juillet, à l'exception 
mille cinq cents hommes. 


colère de la SWAPO. M. Ekandjo 
peste contre les membres occiden- 


dès le 15: juillet. Aupara- 
vant, ses responsables locaux souhai- 
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Le premier tour des élections municipales 


Le Front national présent 
Mousl al sg des grandes villes 


Ὁ ἀπὸ ee és D ue 
cb amp cr 

supérieure à 9 000 habitants — 306 
sur plus de 900. Dans 192 villes de 
cette dernière catégorie, le mouve- 
ment d'extréme-droite présente une 
liste homogène composée unique- 
ment de candidats se réclamant du 
FN et das les 114 autres cas, il 
fait équipe avec un ou plusieurs 


partenaires. La du temps, 
il s'agit de cundidats ‘« divers 
droite» ou de candidats classés 
« extrême » par le ministère 
de l'intérieur. 

Seul ou associé à d'autres, le 
Front national est en course dans 
tes villes de plus de 9000 habi- 
tants de trois départements sur 
quatre, Les vingt-six 
d'où il est absent sont les suivants : 
Ain, Ajlpes-de-Hautc-Provence, 
Hautes- Ardèche, Ariège, 
Aveyron, Calvados, Cantal, Cha- 
rente, Corrèze, Haute-Corse, 
Creuse, Lot, Lozère, Manche, 
Haute-Marne, Mayenne, Meuse, 
Nièvre, Orne, Haute-Saône, 
Savoie, Deux-Sèvres, Tarn-et- 

Vienne et Haute-Vienne. 

Les grandes villes dans les- 
quelles le mouvement de M. Jean- 
Marie Le‘Pen n'est pas parvenu à 
constituer une liste sont : Sedan, 

La 


Mariigues, Angoulême, 

Rochelle, Tulle. Périgueux, 
Valence, Chartres, Mont-de- 
Saint-Lô 
et Cherbourg, Laval, Nevers, Alen- 
Calais, Vesoul, Chambéry, 
Niort, Albi, Montauban, BE 
he-sur-Yon, Limoges (D, E 

" Nanterre, mr εἴ Pontoise. 
n révanche, Front présente 
une liste, ou soutient une, dans 
dix communes des Alpes-Maritimes 
dont Nice, Cannes et Antibes, dans 
qe des Bouches-du-Rhône 
Marseille (tous secteurs), 
Aix-en-Provence et Arles, dans 
ee gr l'Hérault 
et six de u 
dans 


et Tourcoing, ue 
ts alsaciens, 


dE de dors 


78, re Jouffroy, 75017 Paris 
Tel : 46.22.34.14 


dans quatorze du Rhône dont Lyon 
e dans les 
Paris. Le 


président 
de liste dans le vingtième dont il 
est conselller sortant. 

Le mouvement d'extrême droite 
est aussi en lice dans onze villes du 
Var et dans onze du Vaucluse. 
Quant aux départements de la cou- 
ronne parisienne, ils constituent un 
important contingent de villes de 
plus de 9 000 habitants où se pré- 
sente le Front na Essonne 
(12 communes), Hauts-de-Seine 
(21), Seine-Saint-Denis (27), Val- 
de-Marne (17) et Val-d'Oise (11). 
Aù rue listes FN Phacmgr 

nt plus présentes es 
villes de draite que dans celles de 
uche : 119 contre 83. Les amis 

M. Le Pen conduisent une liste 
dans Ra r--mpet ὍΣ 


par le RPR, quarantesix 5 

par l'UDF et dix-huit classées 
« divers hole ». Ils défendent 
leurs quarante-quatre 
villes à direction es Earries et dans 
trente-neuf à direction communiste. 


Eatentes 
cordiales . 

Lä où ils ne sont pas uniq 
ment entre eux, les AL ro ‘du 
Front national font, le plus sou- 
vont, équipe avec des «divers 
droite». La tactique utilisée par le 
FN a été d'attribuer cette étiquette 
ἃ des candidats qui se révèleront 
Front national. après les élections. 
Cependant, le mécanisme est par- 
fois un peu voyant. Ainsi ἃ Ὥ 
Ricamarie (Loire), sur trente-trois 
Candidats, il y en 8 un seul éti- 
queté FN qui conduit une liste de 

vingt-neuf «divers droite», un 
RPR et un UDF! A Sarrebourg 
(Moselie), la liste d'extrême droite 
ne comporte que trois Candidats du 
Front national et trente «divers 
droite ». 

ΠῚ arrive que des candidats RPR 
et UDF se trouvent sur une liste 
conduite par un candidat FN, 
comme Mougins (Alpes- 
Maritimes), Pierrelatte (Drôme), 
Evreux et Vernon (Eure), Alès et 
Saint-Gilles — « a base arrière des 
croisades ». fait remarquer 
M. Car Lang, secrétaire 
du FN, en estimant que 
M. te de Chambrun (EN) 

cette commune du 
Gant AB Agde (Hérault), Anzin et 
Saint-Amand-les-Eaux (Nord), 


Φ M. Pierre Joxe et la transpa- 
rence. — M. Joxe, chef de file socia- 
liste, annonce que, s'il est élu au 
Conseil de Paris, il demendera « que 
tous les débats de ce Conseil soient 
télévisés en direct dans le but d'ins- 
teurer une plus grande transpa- 
rence s. ἰ a précisé que si, «un 
jour s, il était élu maire de Paris ü 
abandonnerait aussitôt ses fonctions 
ministérielles. 


Equipement téléphon 
Dar le réseau Renault Par 


Chantilly (Oise), Perpignan (Pyré- 


nées Orientales), Juvisy 
( . ss À Colmer, ce sont 
treize « istes- qui figurent 


fois, un « 
sur ces listes comme à Alès, 
encore. | 
Enfin, si les tèles de listes RPR, 
UDE ou “divers droite font 
assez peu souvent Cause com- 
mune — ouvertement — avec le 
Front nationel, il existe pourtant, 
au moins, vingt-buit Cas dans des 
villes Ed plus τὴ 9000 re 
ui gncnt règle du refus 
d'laune avec le FN fixée les 
dirigeants du RPR et de l'UDF. 
Ainsi, le me pr {58 Ὲ| de 
Manosque (Hautes-Alpes) a pris 
quatre candidats FN sur sa liste, le 
maire sortant (UDF) de ‘Pertuis 
MC ge -squ lui, en a mis cinq εἰ 
de Longjumeau (Essonne), 
cuis «divers droite», s'est assuré 
le concours de quatre candidats 
d'extrême droite. Plus modeste, le 
maire sortant (RPR) de Saint- 
Laurent-du-Var (Alpes-Maritimes) 
s'est contenté d’un seul colistier du 
is uationel, tout comme τὰ 
sortant (divers droite) de 
Montfermeil ( (Seine-Saint-Denis). 
Au palmarès de l'entente cor- 
diale avec le FN, le chef de file 
RPR de Châtesauneuf-les-Martigues 
(Bouches-du-Rhône) arrive loin 
devant avec treize candidats du 
Front sur sa liste. Ceux de Gar- 
danne (Bouches-du-Rhône) et du 
Pontet (Vaucluse). mème éti- 
quette, n'en ont pris que six et 
celui de Rognac (Bouches-du- 
Rhône), classé UDF, en 8 choisi 


{ 

RPR à Boure-lés-Valence 
(Drôme), Mont-de-Marsan 
Longwy (Meurthe-et- 
et Brie-Comte-Robert 
ah sont dans le 
même Cas. D’énigmatiques «divers 
droite» font la même à 
Pierrelatte (Drôme), Beaucaire 
(Gard), Mauguio (Hérault). 
Woipy (Moselle), Auinoye 
(N ‘ Meyzi 


@ M. Le Pen et limmigra- 
tion. — A RTL, ie président du Front 


national a déclaré : € À Paris, {a trop 
grand nombre igrés pose des 
problèmes liés 


e propos 
φῇ de France 


Aix-en-Provence : 
la bataiïlle des blouses blanches 


AIX-EN-PROVENCE 
de notre correspondant régional 


Comme s'en amuse M. Jeen- 
Pierre de Peretti della Rocca, le 
maire sortant et député (UDF), les 
élections municipales 8 Aiïix<er- 
Provence, «c'est le complot des 
blouses blanches !..- Le scrutin se 
résume essentiellement, en cffet, à 
une bataille entre trois médecins : 
M. de Pereiti lui-même et M. Jean- 
Pierre Bouvet, l'un de ses adjoints 
(RPR), conseiller général d'Aix- 
Nord-Est, qui s'opposent dans une 
primaire à droite, ainsi que M. Jean- 
François Picheral, conseiller régio- 
nal et général (PS), qui conduit une 
liste de La majorité présidentielle. 

Singulière revanche du corps 
médica] aixois dans une ville vouée à 
la basoche et qui — M. de Peretti a 
fait ses Sr ἄμ ge administrée, 
jusqu'en , par des juristes, 
dant quatre-vingt-dix-sept ans. ἔπος 
autres listes sont en présence dont 
celle du Front national, conduite par 
M. Philippe Milliau, qui pourrait 
bien être l'arbitre de la situation. 

L'opposition n'a pas pu s'entendre 
pour la composition d’une liste uni- 
que qui lui aurait assurée, à coup 
sûr, la victoire. Personnage haut en 
couleurs, qui se définit comme «ur 
homme politique atypique », 
M. de Peretti, dont la moindre 
originalités n'est pas d'avoir des 
« apparitions », a refusé d'appliquer 
l'accord conclu, au niveau national, 
entre l'UDF et le RPR. La majorité 
municipale sortante avait, en fait, 
éclaté depuis deux ans. 
M, de Peretti terminant pénible- 
ment son mandat sans avoir pu faire 
voter son dernier budget. 

On retrouve aujourd’hui vingt et 
un de ses membres sur la liste de 
M. de Peretti ei neuf autres sur celle 
de M. Bouvet. Cependant, si 
M. de Peretti a reçu l'investiture de 
Aa Ε M. D de du RPR, 

u et, sur départemen- 
tal, du CDS, chacun peut revendi- 
quer la présence sur sa liste de can- 
didats de droite de tous bords. 

La primaire qu'ils s'apprètent à 
disputer apparaît des plus serrées. 
M. de Peretti pourrait pâtir de sa 


mise cause dans l'affaire des ! 
fausses factures du Sud-Est Accusé Ι 


d'avoir touché un pot-de-vin de : 
70000 Francs, le maire d'Aix, contre ' 
lequel a été requis une inculpation, 
se dit pourtant + Sans peur, COr Sans 
reproche ». 11 n'a pas hésité à pour- 
suivre en dénonciation calomnieuse 
son accusateur, le directeur général 
de la SORMAE, M. Paul Peltier. 
Restent ses foucades et sa réputa- 
tion d'autoritarisme et d'intolérance 
{il est l'un des rares maires à avoir 
interdit dans sa ville le film fa Der- 
nière Tentation du Christ} répar- 
dus par ses propres « amis ». Jamais 
avare 5 de formules a ἀκ εῖ μόνων 


que ar il Pole pair 
dature de «uf COUP gt 
Saber p par une panzer division 


sur les terrains de soif d'Aix-en- 

». Bref, ἢ s'en gausse et ne 
doute pas 2. arrivera en tête le 
12 mars, en puisant sa confiance 
dans le fait qu'il a déjà participé 
avec succès à sept scrutins 
depuis 1979 (maire d'Aix-en- 
Provence depuis 1983, il siège au 
conseil municipal depuis dix ans et ἃ 
OR à ἀρ σας ἀυσι σεν 


général et dépu 
M. Bouvet, ADR 
déclaré de M de Pere dans 1e 


té sortante, estime, de 
CE, ἃ qu'il a les meilleures chances 
de l'emporter et d'être le « rassem- 
bleur » de la droite aixoise. II bénéfi- 
cie du soutien du RECOURS, 
ble dans une ville où 25% 
de l'électorat est d'origine pied-aoir. 
L'un et l'autre sont ον a for- 
tement Mit 
ane ui aux εἰκαίοαε camontes de 
ds res expri nés ei 
més et a 
bué à faire battre un élu RPR. 


« Beancoup d'amis 
dans la ville» 


Dans la foulée, le candidat du 
Front national a lancé aussitôt sa 


les municipales à ᾿ 


campagne pour 
grand renfort d'affiches, Son thème 
principal : «La compétence pour 
gérer », qu'il assure avoir acquise à 
ia faveur d'une « triple expérience » 
universitaire (il est diplômé d'HEC 
et a igné l’économie), profes- 
sionnelle (il dirige une société spé- 
cialisée dans la communication 
directe) et des affaires publiques (il 
est élu du conseil régional d'Île-de- 
France). 

Les résultats obtenus par chacun 
au premier tour de scrutin décide- 
ront des alliances au second. 


pars un donc un 
avec le Front national. ᾿ 
M. de Peretti est betucoup plus 
ue. Il s'emendra «avec 
‘un ou avec l'autre », voire « avec 
"Les deux», après avoir analysé «le 


. Contraire. ἢ fait tout 


champ de baiaïlle ». La fusion avec 
la Liste du Front national ne lui pose 
aucun problème puisqu'il a déjà pris 
sur sa liste une candidate lepéniste, 
Me Claude Lemerey, conseiller 
régional, et ἂν a « beaucoup de ses 
amis dans la ville, chez M. Mil- 
liau. 


Le candidat du Front national 4 
compris le message et se bien 
d'attaquer Île maire d'Aix. Au 
enfoncer 
un coin entre M. de Peretti et 
M. Bouvet. « La fusion de leurs 
listes, dit-il, serait la recomposition 
de ce qui s'est décomposé. >» Maïs, si 
aucun accord n'était possible, il 
affirme qu'il se maintiendra au 
second tour, «sans crainte d'une 
triangulaire ». 

‘La présence de trois listes au 
second tour est précisément ce 
qu'espère M. Picheral, qui l’a 
emporté sur le secrétaire d'Etat 
« d'ouverture » de Beaucé 
pour conduire la liste de la majorité 
présidentielle (leur affrontement a 
laissé des traces dans le PS aixois). 
Soucieux de séduire l'électorat 
modéré, il a refusé de partir avec les 


_ communistes, dont Îa liste est 


conduite par M. Luc Foulquier et 
sur laquelle figure notamment l’écri- 
vais contestataire Raymond Jean. 
Au second tour, il + appréciera la 
situation ». - 
M. Picheral a pratiqué une large 
ouverture puisque sa liste est 
sée pour moitié de représentants de 
la société civile, parnui lesquels le 
du CID- 


président 
. UNATTI,. un pied-noir notoirement 


situé à droite. Sa campage a été 
également aussi peu politique. que 
possible, portant surtout sur les pro- 
blèmes de gestion de la ville, 


La liste des Verts compte, pour sa 
part, retrouver le score de son chef 
de file, M. Yvon Roche, qui a ᾿ 

près de 6% aux, dernières 
cantonales, Les deux dernières 
listes, l'uve divers droite, l'autre 
représentant les “handicapés, πὸ ne 
dar lesertir jouer qu'un rôle marginal 
k ἕῳ 


GUY PORTE: 


M. Marchais écrit aux militants 
communistes d'Orly  : 


Plusieurs dirigeants ratiorniaux et 
départementaux communistes et 
socialistes (Mr: Hélène Luc, 
MM. Paal Laurent, Michel 
et Jean-Claude Lefort pour le PCF, 
MM. Bernard Roman et Patrick 


Sève pour le PS) ont apporté leur : 


soutien, jeudi 9 ἀκμαῖς au soir à τ 
devant trois cents personnes en 
à la Liste de M. Alain Girard (PCF). 
ar 
iens (maire sortant exclu du PCF) 
au premier tour des élections législa- 
tives. M. Girard, premier adjoint au 
maire, conduit une liste investie par 
Lk PCF et le PS sur laguelle ne 
figure aucun socialiste d'Orly, la 
section locale du PS ayant préféré 
soutenir M. Viens, ce qui lui a valu 
d'être + suspendue ». 
Se définissant comme le chef de 
file de + Ja seule-liste de gauche » 
dans cette ville, M. Girard s'est 


rain de football en pelouse, une salle 

fêtes, à déclarer Orly « cité 
interdite aux huissiers et aux 
expulsions ν, sans oublier Ha luite 
«contre la nuisance du bruit des 
se M. Girard ne dénoncé « {a 
émagogie de la te », ainsi que 
“ceux qui incarnent le recul de 
l'union ». 


muniste ‘Qui engage ainsi s0n auts- 
rité dans cette bataille appelle 
chaque communiste à convaincre ses 
relations - personnelles -, en s'assu- 
rant - jusqu'à dimanche inclus de 
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leur bon cholx,. M. Marchaïs 

* estime en effet que « rour se joue » 
Ἵ à off au premier tour, « pour être 

vilie un stade d'athlétisme, un ter- devant - M. Viens. . Ξ 


Les têtes de liste du PS et du PC | 


La liste des têtes de liste du PS et 
du PCF dans les villes de plus de ἢ 
20000 habitants que nous avons 


fi μῶν CRC 
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bliée dans le Monde des 8 et SA ar a se Guion de au 
GTX mars comportait quelques erreurs che, conduite par M. G 
AUTOMATIC & TAPPORTS ou i , PS, s'y oppose à celle du. maire s0r. 
: = à Cenoa (Gironde). uns «pri tant, M Robert Borrel, exclu du 
maire» oppose à celle de M. René Parti socialiste ; 


— ἃ Saint-Raphaël (Var),-ville 


administrée par la : x il pe 
maire gauche, une u 
à Save L8 (Manche), ville ἰ-γϑῤκτομεστὸ τῇ Bernard Gounel 


Pois ἘΝ ἘΞ par.la droite en 1983, 
oppose une liste du 


une primaire 
PCF, conduite par ‘Fer M. Michel Bou-. 
ἌΝ à celle du PS, menée par 


et une liste du. PCF. menée per 
M. Maurice Fabre: : 


- à Sèvres (Haute-de-Scine), la 
liste d'union de la gauche est 


radical de ganche 


F 


D Dealeies Co us ΤᾺ ir ru 
- à Dunkerque ord), (etnonpar 

M. Michel Delebarre, PS, conduit Au total, dans les 390 villes de 
une liste d'union de ἴα gauche sor plus de 20000 habitants (1), on 
mile M. Joël Kiecken, PCF, Éompté 148 villes où lé PS et le PCF 
ΠΥ απ es-Atient Es ὼς dos er D “ 

_ mes), Cas vision au siem où 

τῇ liste du PCF face à cale 4: d'alliance: soit près de 
André Labarrère, maire sortant 40 % de En outre, dans 
alle ns est conduite par 11 autres πατρὸς des socialistes 
M. Georges Recq (et non par locaux, exclus du PS, ont formé une ᾿ 
M. Syivano Marian) : liste dissidente ré la liste Ne. 

- à Schiltigheim (Bas-Rhin). le . d'union conduite par le maire 50" DS. 
maire sortant, M. Alfred ‘Malier, tant Communiste. STE τῆς 
RU SES ee us LE 
une c Saint Sat ce 
file, M. rep rire a est = a été anis _ le Ne. εν 
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est de tradition très ancienne et teur intervention est de fait très complète. 
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Elle débute à l'accueil du client qui souhaite 
vendre un bien immobilier par les conseils qu'il 
ka prodiguera en examinant les conséquen- 
ces que cette cession aura sur les plans juridi- 
que, administratif et fiscal. Puis il donnera un 
avis de valeur sur le bien, ou même se livrera 
aune véritable expertise qui sécurisera le futur 
acquéreur et permettra de mettre le bien en 
vents à un prix correspondant à la réalité du 
marché, et donc de le vendre plus rapidement. 
Nn'est pas inutile de préciser que la profession 
notariale dspose d'un outil télématique appelé 
ΝΑΙ ΕΗῚ (Valeurs et références immobäières) 
Qui ki permet de comparer le prix auquel ont 
été vendus récemment des biens semblables 
dans un même quartier, et ainsi d'affiner κα 
valeur déterminée par l'expertise. 

Ceci fait, le notaire pourra boucler le dossier 
en y adjoignant des photos, un plan de situa- 
tion, le descriptif précis du bien, etc. et se 
mettre ἃ la recherche d'un acquéreur. 

Très souvent, les études disposent d'un fichier 
informatisé de personnes à la recherche d'un 
bien, et donc n'auront pas besoin d'aller plus 
Après avoir faitvisiter lo bien, l'acquéreurétant 
trouvé, le notsire se mettra à Son service pour 


Ensuite, ἢ rédigera l'avant contrat (compromis 
ou promesse de vente). Du «Sur-MesUure» qui 


confèrera toute sécurité aux deux parties. Et 


enfin, ἢ passera au stade de vente qui né sera 
que le prolongement de l'avant-contrat 

Une vente ayant souvent des conséquences 
sur la situation patrimoniale du vendeur, le no- 
taire restera le mieux placé pour les étudier et 
pour préciser les solutions, qu'il s'agisse d'une 
donation entre époux, du meilleur placement 
des fonds de la vente, ou encore du réemploi 
de la somme dans une autre acquisition. 

Le rôle du notaire apparait donc comme extré- 
mement complet en matière immobilière, et 
l'acte de vente, qui est souvent sa vitriné, en ‘ 


est l'élément obligatoire mars peut être pas le. Ν᾿ 


plus important. 

Cette intervention est rémunérée d'une ma- 

nière très précise par un émolument calculs de 

la manière suivante : | 

- 5% sur le prix de vente jusqu'à 175 000 F. 

-2,5 % sur k prix de vente au-delà de 
175 000 F. î 


A cette somme s'ajoute la ΤΙΝΑ. aux taux de 
18,6 %. HARAS 
Le tarif des notaires précise que, sauf stiputa- 
ton contraire, cet émolument est à la charge 
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blocs indépendantiste et anti- 
Le RPCR comme 


le FLNKS ne sont pas à l’abri de 
mauvaises surprises. En toile de 
fond, il y va — une fois de plus — 
de la longévité des accords de 
Matignon. 


des 
majorettes, il exahte « Dumbéa la 
rebelle, Dumbéa l'effrontée, émi- 
nemment loyalisie, mais portant à 
sa tête un maire qui n'es! Pas un 
serviteur de M. Lafleur >». Sans 
étiquette, ce franc-tireur 2 les reins 
solides : cela fait plus de deux ans 
qu'il tient tête au « spsième 
RPCR », Le divorce ayant pour ori- 


gine une obecure polémique autour 
d'un. golf municipal à dix-huit 


Lrous. , 
Puis le scénario se corse avec le 
parachutage d’une vedette : 

ick Ukeiwé, sénateur RPR, 


LES JEUNES FILLES 
PRÉFÈRENT-ELLES 


L'AMOUR 
LE TRAVAIL ? 


RÉPONSE PAGE 173 CU LIVRE 
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Le premier tour des élections municipales 
Nourvelle-Calédonie : les indépendantistes 
plus divisés que leurs adversaires 


est le hussard de gros calibre dépe- 

.Ch6 sur les eux pour ramener 
Pinsolent à la raison. Il évoque, la 
voix mouillée, les beures héroïques 
de ἴα « résistance » anti- 
î iste de 1984-1985, où il 
CEE au front «à DE ou 
dans les métropolitaines, 
à la tribune du Sénat ou à celle 
de l'ONU, défendre le droit à 
l'existence des Calédoniens frer- 
Çais ». 


‘evertissant qu'un échec de 


M. Ukeiwé entraînerait « une rup- . 


En fait, les inquiétudes du 
RPCR s'arrêtent au cas atypique 
-de Dumbéa. Pour le reste, tout 
indique, effet, que le parti de 
M. Lafleur va remonter son handi- 


s'étaient prononcés contre les 
accords de 1 


L'appareil 


dont il avait fait preuve lors de la 
campagne référendaire. 


reconduira l’équipe municipale 
RPCR puisque le Front national y 
est absent. La section locale du 
mouvement de M. Jean-Marie Le 
Pen ne présente de candidats que 
dans ci 
seule de ἢ 
qu’à Bourail, bastion broussard, 
que le RPCR craindre une 


Les diverses formations 
d'extrême droite (Front national, 
Front calédonien, ententes 
DT done nn 

ce ur it 
ὑπ FA us en 
novembre dans les milieux euro- 
péens. Elies ont étalé leurs fai- 
blesses — querelles intestines, 
impossibilité de s'extraire du 
«gheto>z de Nouméa — et ont 


.€choué dans leurs tentatives de 
listes d'union, remettant sans le 
vouloir un peu de baume au cœur 
du RPCR. . £ 

Du côté du FLNKS, 15 situation 
est, rene pins preoer 
pante. composantes 
tion vont à la bataille en ordre dis- 
persé. « Les indépendantistes 
&kanaks sont plus divisés que 
Jamais », commente l'organe du 
mouvement Bwenando, ajoutant 
qu’ «il serait dommage que des 


élections provinciales de juin ». 


. M. Tjibaon : 
« Un échec pour moi » 


Sur trente-deux communes, le 


nord-est, où les tendances du 
FLNKS ont mis entre 
‘leurs différends pour tenter de 
‘faire pièce à l'axe associant 
-M. Maurice Nénou, député RPR, 
‘et M. Francis Pouadouy, le maire 
sortant, un indépendandiste 
modéré. Mais dans d’autres com- 
-munes où les sections canaques du 
‘RPCR sont bien implantées, 
‘comme Ouvée et Lifou, l'union 8 
été impossible : l'Union calédo- 
nienne (UC). le Parti de Hbération 
kanake (Palika) et le Front de 
libération kanake (FULK) préfé- 
rant faire cavalier seul. 
” Au total, l'UC de M. Jean- 
Marie Tjibaou présente ses propres 
candidats dans quinze communes, 
le Palika dans six et le FULK dans 
‘cinq, une autre kiste donnant lieu à 
divers panachages. « C'est un échec 
pour moi et pour le mouvement 
pe n'ait pas réussi à faire des 
istes FLNKS partout », a admis 


* M. Tjibaou, qui doit lui-même 


affronter une liste de Palika dans 


dramatiser, expliquant que seules 
les prochaines élections provin- 
ciales auront une réelle poli- 
tique. Ce scrutin municipal, 
souligne-t-on dans son entourage, 
sera principalement l'occasion pour 
chaque composante du Front de 
« compter ses électeurs », 

Une «ciarification» que beau- 
coup de militants, surtout à l'UC, 
appellent de leurs vœux afin de 
trancher les lancinants conflits de 
représentativité au sein de la coali- 
tion. . 


FRÉDÉRIC BOBIN. 


La poursuite de l’agitation sociale 
οἰ pèse sur Pissue du sérutim 


{Suite de la première page ) 
Deux ans après son échec de 


ques satisfont un électorat hétéro- 
clite, privé du choix et à qui est 
Ï une onion qui est souvent 
riche d'arrière-pensées. En outre, 
ici ou là (notamment dans Île 
Midi}, la présence de candidats de 
la droite extrême pourrait rebuter 
les plus modérés. 

L'union connaît aussi quelques 
solides pale leg qui sont 
autant de difficultés : certes les 
combats de Cannes, de Saint-Maur 
ou de Lyon ne peuvent déboucher 
sur des succès de la gauche. En 

les divisions à Brest, ou 
à Aix-en-Provence peuvent y 
conduire. 


Seules 10% des 390 villes de 
plus de 20000 habitants sont en 
balance. Les ambitions de la droite 


Beauvais (Oise), Angoulême 
(Charente) et au PC, Amiens 
Somme), Thi (Moselle) et 
Colombes (Hauts-de-Seine) . 

Les espoirs du PS s'évaluent dans 
la même fourchette, entre dix et 


quinze mairies à com- 
mencer trois de l'Ouest : 
Brest, Ciiper et Nantes; mais 


aussi dans le Centre (Blois et 
Orléans) dans le Sud (Arles, 
Béniers, Avignon, Carcassonne), ou 
encore Sarcelles (Val-d'Oise) et 
Chambéry (Savoie). . 


Le sort ᾿ 
des villes d'ouverture 


dix villes gagnées serait considéré 
comme un succès », souligne 
M. Gérard Legall, chargé des élec- 
tions au secrétariat national du PS. 


Dizier, Tarbes ou encore Chälons- 
sur-Marne. S'il a d'abord compté 
sur le poids de ses maires sortants, 


il s'est aussi privé de deux d'entre ᾿ 
Robert 


eux : MM. 


. Les états-majors, et l'Elysée, 
Seront bien sûr attentifs apx villes 
d'ouverture : Metz et Auxerre avec 
MM. Jean-Marie Rausch et Jean- 
Pierre Soisson, tous deux ministres, 
mais aussi aux villeslaboratoires 
de l'ouverture comme Angers où 
les centristes font Cause commune 
avec k socialiste Jean Monnier, A 
ce titre, Marseille joue un rôle- 
phare. M. Michel Pezet, chef de 
Île de Funion de la gauche a pré- 
venu que - pour qu'il y ait accord 
(au second tour), if faudrair qu'il 
} ait un programme de gauche de 
part et d'autre ». Or, remarque le 
candidat officiel du PS : «y a 
sur les listes de Robert Vi 


TSOUrOUX , 
des gens de droite parmi les plus 


raides. » La compétition ne devrait 
donc trouver son terme qu'au troi- 
sième tour dans la cité phocéenne, 


avec l'élection du maire par le . 
d rh 


Avec Marseille, Paris et Lyon 


A Lyon enfin, la gauche est 
réduite à espérer le gain de l’un 
des neuf arrondissements. La 
taille entre Sabne et Rhône est 
ailleurs, entre le RPR et l'UDF, 
entre le maire sortant Francisque 
Collomb et Michel Noir. Impru- 


4 


gnade, M. Raymond Barre 

éro deux de la liste Collomb) 

est lui-même menacé d’être 
L sixiè ré 


ment par la liste Noir. 


plus lourd que le rôle des états 
majors parisiens. 


Le maire de Vérignon 


VÉRIGNON (Var) 


plus 
France. En élisant en 1983, 


M. Louis-Roger avec 
100 % des suffrages, les trente- 
deux électeurs ont manifesté une 


confiance exceptionnelle à ce . 


maire de quatre-vingt-onze ans, 
qui espère bien entamer son 5ep- 
tième mandat municipal dès 
dimanche prochain et avec un 


Propriétaire depuis 1949 du : 


château de la commune, cet 


également 1 O00 hectares de la 


cornmune (qui en compte 1 600) 


; Les vingt-deux autres 
sont, an majorité, membres 


siégeant au soin de « son» 
conseil municipal. 
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Politique 


LIVRES POLITIQUES, par André Laurens 


N ce temps, [8 France per- 
Ε dait, dans les affres, le der- 
nier pan de son empire 
colonial et les prospé- 
ralent, Sans TOUjOUrS le savoir, Ils le 


tisme dont le gauliisme n'aurait été 
que le nouveau visage ? Il n'y avait 


Gaulle en 1958 [...]. Le sentiment 
prévaut, écrit Serge Berstein, qu'en 
D δεμδεμττοὶ ἐγ ηρ οδειρα δαιαγοα 
sur la solution à apporter au 


Les années 


les méthodes appropriées, la 
guerre d’indochine précé 

perdue. souligne le malaise de 
ces officiers qui s'étæent person- 
nellement engagés dans la vie de 
cette « provnce militaire » en 


taires. Pendant ce temps, dans le 


Le drame algérien pesa dou- 
Dan sur le destin de la 
Ve République : il fut à l'origine de 
Sa naissance et de 58 principale 


ou ee Mouse 


coup mieux intégrée dans le 
monde nouveau de la fin des 
ennées 60 que ne l'était le pays 
qu'à avait trouvé en 1958 3. 


Sur la Constitution de la 


More Lee ΒΕ Ke Répu- 
[ 
PS pages 10, 


Ἂ Personnel 
1870-1988, PUF, 4 pes ἔδ0 ἕο 


Mong Nguyen, Editions. 


QE TENTE DVE DIE DIE DIET TITRE 


HSE EEE DIEDE DIE DE DIE TERRE TE 


INVITATION 


PRIX INTERNATIONAL 
ROI FAYCAL 


A PRÉSENTER DES CANDIDATS POUR LE PRIX INTERNATIONAL 
ROI FAYCAL DE MÉDECINE ET DE SCIENCE 
QUI SERA DÉCERNÉ EN 1990 


Le sacrétarist général du prix international Roï Fayçal ἃ le plaisir d'inviter les universités, académies, institutions éduca- 


tives et centres de recherche du monde 
Prix international de médecine Roi 


« BILHARZIOSE » 


entier à désigner des candidats au 
Fayçel concernant la 


Prix international de science Roi Fayçal concernant la 


pa pN 


« CHIMIE » 


Le candidat (en activité} doit avoir accompk un travail académique remarqué, propre à venir en aide 
à l'humanité et à enrichur ls pensée hurnaine dans le domaine choisi pour le Prix 

Le travail propoé doit être original et publié. 
ἢ ne doit pas avoir été précédemment récompensé per un prix décerné par une organisation intema- 


Les candidatures proposées par des particuliers ou des partis politiques ne seront pas acceptées. 
Ls dossier de candidature doit comprendre : 


(8) Dee PES CRC ΕἾΕΝ παύπεξνι ÉOUERENS ΠΕΘΊΤΕΝ, ΜΌΝΟΝ À PRES CARS αὐ πε 
(6) Ün cumiculum νῆα du candidat, précisant sa formation, son expérience οἵ les travaux qu'i ἃ 


(ὁ) Dix exernplaires du travall proposé. 
(d) Une copie des diplômes du candidat. 


(ñ 


6. 
dans le 


7. 


Le Prix 
(8) Une médaille d’or. 


(6) ‘Trois photos en couleurs récentes de format 10 X 15 cm, 
Adresse complèta οἱ nurnéro de téléphone. 


Les candidatures seront examinées par un comité de sélection composé de spécialistes réputés 
domaine considéré. 


Le prix pourra être partagé par plusieurs lauréats. 
Les noms des lauréats seront annoncés 
cérémonie officielle au siège de [8 fondation Roi Fayçal à Riyad {Arabis Saoudite 


en janvier ἜΤ op ere M ΟἿΌΝ 


comprend : 
(8) Un certificat au nom du lauréat, portant un extrait du travail qui ki 8 valu la récompense. 


(εἰ Une somme de trois cent cinquante mille riyals ssoudiens (environ 058 93 333} 
10. La date limite de réception des dossiers de candidature est fixée au 1“ août 1989. 
11. Aucun document ne sera retourné aux expécteurs, quel que soit lé résultat. 

12. La correspondance doit être adressée par courrier avion recommandé à : 


| secretariat, King Faisal International Prize 


The 


genera 
PO Box 22476, Rryadh 11498, Kingdom of Saudi 


Arabia 


Telephone : 4652255, Telex : 404667 PRIZE SJ, Fax N° : 4658685, Cable : JAEZAH 


NN DEEE DNE DEN DNS ος »χύὰ - 9 NS 


DO DEÉEDEDIE DE DEEE DE DE DENON DEEE NE 


« Passion et longueur de temps » 
d’Edouard Balladur 


Sous le titre re er 
de temps, Edouard Baliad 
à une œuvre de Longue 


sa pierre 

haleine : la reconstruction de 
droite. Pour cela, il est vrai 
l'homme est armé : « passion», 


laquelle n'est pas vraiment, chez lui, 
communicative:; et de «persévé- 
rance» vériu qui est, pour le 


à bien leur «grand 
savoir « faire reculer l'Etat ». Nul ne 


Celui qui fut je stratège, et l'ini- 
tiateur, de la cohabitation — période 
sur laquelle il livre un témoignage 
mesuré — ne vit pas dans an univers 
peuplé de contradicteurs, pas plus 
qu'il n’est habité par le doute. Jean- 
Pierre Elkabbach, fidèle à Iui- 
même, a su le pousser à se remettre 
en question, et la suffisamment 
Ἄρα effet, pour qu'il aille au- 

à d'un discours trop convens : le 

la circonstance, valait 
rm ar mieux que le cours = 
il sert la personne d Balla- 
dur, qui se montre sous un jour favo- 
rable, sans nuire à l'analyse, 

Celle-ci fait apparaître en pleine 
lumière la force d'Edouard Balle- 
dur : il est jusqu’à présent le seul 
capable de présenter une vision 

rationnelle, ordonnée, presque har- 
-monieuse du chiraquisme. 

I se montre, tout au long de cet 


déceler Eu moins toutes prb 
chez Jacques Chirac. Lui font 
défaut, certes, l'abattage, l'instinct, 


M. Mitterrand a assisté 
aux obsèques 
de Roger-Patrice Pelat 
LA FERTÉ-SAINT-AUBIN 
de notre envoyée spéciale 
Le ciel est clair et les 


vigilants. Autour de l’église Saint 
Michel de La Ferté-Saint-Aubin, ils 
£ journalistes 


habitants de La Ferté vont et vien- 


Ἢ par- 
ler. Leurs yeux ἃς Sp falagee La 
ciel : ils guettent les mouvements 
d’hélicoptères en se demandant à 
en ob à 

Le président est venu. Entre 


ἫΝ 


M. Roland Dumas, εἰ La Haye, où 
l'appelsit la conférence sur l'envi- 
ronnement en fin d'après-midi. 
L'hélicoptère de M. François Mit- 


sombres s'est alors dirigé vers le 
nouveau Cimetière de La Ferté 
Saint-Aubin. Dans la voiture suivant 
le fourgon funéraire, M. Mitterrand 
a pris place aux côtés de M®* Plat. 


et La tripe populiste du président du 
RPR. Mais il n’est pas sür qu'il ait 
perdu au change ! Non que l'homme 
pes plus que j’œuvre, soient par- 
aïts : lorsqu'il traite des défaites du 
pense 1988, Edouard Balladur 

loin d'épuiser le sajet et pêche 
Der optirie ne. À trop invoquer 
division de la droite et jeter l'oppro- 
bre sur son diviseur (en l'espèce, 
selon ni, Raymond Barre), l'auteur 
nous prive d'une analyse en profon- 
deur qui eût 616 aussi À profitable à 
ses amis qu'au lectenr. À trop 
confondre l'intérêt de la France, 
celui de la droite, et celui du RPR, 
Edouard Balladur, pour le coup, 
sous navre. Car, à bien le lire, un 
constat s’impose : il ne cherche pas à 
réinventer la droïte, mais à l'absor- 
ber. Au fond, il ne s'écarte guère de 
la vision instinctive des gaullistes, 
selon laquelle leurs alliés ont voca- 
tion à être subordonnés. 


« Il m'était arrivé 
de Padmirer... » 


Mais au-delà des questions straté- 
giques, Edouard Balladur raconte. I 
évoque sans fard ces deux années 
passées rue de Rivoli, qui l'ont 
révélé aux Français, et tout au long 
desquelles Jacques Chirac s'est 
beurté au chef de l'Etat. Le portrait 
qu'il livre de ce dernier mêle le 
recul, voire même l'effort d'objecti- 
vité, et... la passion. 

«Je ne le connaïssais pas, ou à 
peine, écritil Je ne l'avais rencon- 
1ré qu'en une ou deux circonstances. 
Je n'ai guère appris à mieux le 
connaître durant ces deux années. 
De loin, il m'était arrivé de l'admi- 
rer : homme seul, aimant la soli- 
tude, quitte à ce que de temps à 
autre ἐγ μι peuplée πδορμαι, τ κὰ et 


destin individuel : politique extre- 
ein .d'intuition, 


memeni informé, p τω 
crois de con considération pour les . 


cela réussit souvent. 

+ À le cütoyer de plus près dans 
l'exercice de la fonction 
qui a sans 
jours, l'ambition de sa vie, ἰδ, δὲ 
aujourd'hui son 
ee fr is mieux certains des res 
sorts de son comportement : 
re la vivacité, la rapidité. Mais, 

el 


du pouvoir ou tendance natu- 
relle, il se sent manifestement diffé- ἢ 
rens de iout autre, vindicatif ἃ 
l'occasion, quand on le contredit ou 
qu'on le conteste, ayant recours à 
une 
de ses mener εἰ parfois de Ses 
partisans, guère de cré- 
dit à la Donne multipliant les 
propos contra ictoires Selon les 


δον 


"ι΄ 


interlocuteurs, convaincu en 1outes ὦ 


circonsiances que son bon droit lui 


méprisante pour parler . 


donne tous les droits M. Mitterrand es 


a, sur à peu près tout, des vues poli- 
tiques, c'est-à-dire re 
peche bien nécessaire de pratt : 
quer cet homme pendant les riches 
heures de la cohabitation pour fina- 


lement conclure. par un cliché? … 


Quoi qu'il en soit, l'ancien numéro 
deux du gouvernement Chirac réaf- 
firme que, en mars 1986, il n'y avait 
«ρας d'autre choïx » que La cohabi- 
tation. Ὦ a raison. Mais affron- 
ter François Mitterrand, l'expé- 
rience l'a montré, il fallait un 
meilleur a que Jacques 
Chirac, plus échi, plus cohé- 


rent. 


Edouard Balladur. 
Pierre Elkabbach. Fayard éditeur, ‘: 


158 p., 98 F. 


“LES AXES 
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DE LA POLITIQUE 


À SUIVRE” 
Jean-Pierre SOISSON 


100 p. 60 F 
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Edogar Dr Cr Au tribunal de Paris Au tribunal de Nanterre 


fe . Le juge des référés interdit 


à Jacques Chirac dé poursainre La petite bombe du commissaire Jobic 


LL, ET 


la diffusion de brochures électorales 


M. Jean-Marie. Des: 


Le commissaire Yves Jobie, 
trente et un ans, incalpé de 


» que j'accumule des témoignages 


> contre vous. Je n'ai pas l'éléments 


» matériels et je n'ai pas décelé 


Le président : * De quai ? » 
— s..des affaires, des tuyaux. » 


j mes Pa κκιήβυριρο », re 
te . aux passeport, ausse 
identité, faux 


: jardins, vice- Pour cette raison, le juge des | proxénétisme aggravé et de cor- passe nerveusement sa Ε LL CURE 
“sp ὩΣ tribunal de grande ins- référés ἃ refusé de pitt pe ruption de fonctionnaire, ἃ mar- εἰ εὖ Sr ol Lu ja t μέγα Main dans ses cheveux εἰ tire sur δὲ ΚΝ ΤῚΣ Εἰ εἴρη que M un 
lance ris, Saisi en référé par M. Chirac à verser des qué des points une peti » rain vie. ais" mini et tout bientôt s'enchevé- 
trois candidais des ταν dans” le le per γον τήμαυ ἐδ, conviction que vous êtes le petit Fe noue qu'Yves Jobic, au 4 Ὲ Lahouaria Nacel ne comprend 


onzième 


intérêts provisionnels car « {a sanc- 


bombe, vendredi 10 mars, devant 


» maillon d'un réseau important de 


cours d'une perquisition, lui a volé 


pas. que le président du tribunal lui 


mien Μ᾿ Jacques βίας d'avoir M Chirac serai une mesure der | ces a accusé de juge dhgque Policiers qui alimentent, ave 10000 F tandis qu'à prerai 9000 F demahde de Pifbert, Collard se 
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TrnRanCe rendue véndref: fond, pour le reste de cg esu- | révélations et La liberté, où la menx sincère. I! m'a dit : « Aidez contredit involontairement Zouzou : tante de la partie civile, Faure Kobe 
ἐὸ πὰς nn ad men El εν pe ἃ mes | mom ΣΤ ΟΡ ΧΩ ἀπ Or en 
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ὃ Dans son jugement, M. Desjar- ἄγος c mdique son intention de | commissaire gere) 21 À »moment si vous avez quelque « Vous pétiez? durant sa garde à vue et Jui aurait 
ins à certes observé que la date à faire appel de cette ordonnance, sou- | Grande, Samira. Et pemerdece choseëmedire» : — Non». proposé de la protéger en échange 
laquelle il se trouvait saisi rendait ligrant « que fa situation ainsi créée ne sait op ce qu SORA PET "Le commissaire Jobic commente : Lahodaria - ἧς τὰ d'une enveloppe de. 8000 F par 
son intervention « manifestement entraine une inégalité de fait entre | P'OCèS ane tn ἊΝ us et ῬΕΙ͂Ν. εὐ νόθα croveli-il vroiment que ἢ — Lahouaria : « Mais si, le semaine. Le chiffre surprend le pré. 
sans utilité ». I] a constaté les listes puisque les principales | ME RCA mp son discours allait m'empêcher de POSE uié, « Je gagne entre 


rare tels envois n° était 
+ sans doute guère respectée », mais 
que les 1rois demandeurs pouvaient 
« légitimement exiger le res respect 


d'entre elles envoient de la propa- 
gande pendant la campagne électo- 
rale au moyen des comités de sou- 
tien. Le magistrat, indique le 


gendarmes se télescopent pour 
s'abominer comme jamais. Les 
dépositions des trois prostituées 
représentant la civile expli- 


dormir ? Jusqu'à présent, je me suis 
gardé de faire état de cet élément 
grave. Aujourd'hui, je le révèle 

moi-même, pour la justice, da 


Zouzou : « J'étais pas avec toi. » 

Lahouaria : « Ouais, elle était 
avec moi » 

Toutes deux sont perdues, 


ent Foulq 
2 500 F et 3000 F par jour. 
explique-t-elle. Je J'ai pavé pendant 
quinze mois. Il passait à mon hôtel 
vers 6 heures du matin ou j'allais le 
voir à son bureau. » 


d'une règle qui n'est pas a . communiqué, à d'ailleurs lui-même απο unai "argent Sembrouillent, ce qui ne veut pas 
Il a ph fi que « δ ru idars fait remarquer que cette manière de nr or ar aie de la p . role pr "Rypothèse du forcément dire qu'elles mentent, Le président : _ quelle rue 
s'abstenaient tout autant de se faire érait généralisée ». L'Union | giles. juge d'instruction est complètement De ca roduit un Lrès mauvais 56 /rOU SON bureau ? ; 
ue ee à la législation en pour Paris avec Chirac « remarque | C'est Ja fin de l'audience, et c'est idiote. » Fin de l'acte. pe " ἐρῶν Terquem εἰ Wik  Fati le Grande : -- Dans le dis- 
qu'en particulier M. Paul enfin que les candidats socialistes, | je moment qu'a choisi le commis- | I ELA SPORE NCA ‘3e ds 
ils fcandidar socialiste] aurait quant à eux, contreviennent délibé- | saïre pour se dresser, mince et cam- Contradictions ir = οἱ: . 

ait envoyer le 3 mars 1989 à des  rémeni au code électoral en adres- bre, devant le tribunaL 1) a quelque Yves Jobic s'agite légèrement sur — Je ne me souviens plus. 
électeurs une cassette enregistrée Sant directement à tous Les fo) μαλοριβ τως annonce-t-il Εἰ d'abard Sans un mot, 1 tribunal suspend 59 ri Donne récits τῆν . — Cherchez. 

reproduisant des. propos tenus par parisiens dans tous les Esse- | son indignation. les débats jusqu'à lundi. Mais pe peut- lard = Lao M de ie - (ul. 
lui à l'occasion de la même campa- ments des journaux sous leur pro- | . Le commissaire n'en peut Fans lui on imaginer que M. Hayat ne soit. πδιιεαΐ an al δες Zouzau er 5 Cest important, madame. 
gne électorale ». pre signature ». aussi, mème 51} est un rm invité à confirmer ou à démentir Lehouaria, en dis demandant des Vous poriez des accusation graves. 


La mort d’un vigile dans les locaux 
de ia brigade de répression du banditisme 


froid impressionnant. Alors 

ler, avec un al τ dé 
ns la voix : « Je suis scar- 
dalisé que le justice prête un tel cré- 


propos de M. Jobic? Peut-on 
désormais éviter une énième 
confrontation — publique cette fois 
— entre le juge et le commissaire 


prétisions sur leurs titres de séjour 


et leurs passeports. 
Alors le commissaire demande la 


— Je ne me souviens plus. C'était 
da rue du Malheur!» 

Quel changement d'ambiance! 
En début d'audience, le climai était 


dit à ces accusarrices sans la moin- dans ce tribunal correctionnel qui a parole et une méchante esto- redoutablement lourd r le com- 

preuve constituant dél ἢ = | cade : « Je e à la connaissance  issaire Jobic den ᾿ 

Un ar dien de la aix in ς ul , μα assez pénible d' user dis ᾿ 1.6 μερὶ ΜΚ σα Foulquié avait δε votre tribunal Ris le Re uié avait pus κοτε τ es 
5 Ρ pe accusations aussi graves MOR entendu, auparavant, les τπ trois is prosu- jeux ssh Des fi pd de ébats de jeudi en faisant ΤΕΙΠΘΠΊΒΕΣ. 


d’homicide involontaire 


Jésus Gomar, gardien de la 
a &€ incuipé d'homicide le ραίχ, ᾿ς 


Gomar, un jeune gardien de la paix, 


honneur et mon imégriré. Moi, com- 
missaire de police français, qui 


we mes impôts, je suis calomnié 
par des prostituées Sars foi πὶ loi. » 


tuées partie civile, moulées dans 
leurs Een ΒΕ Et Zovlika Zanatti, 
dite Zouzou, tendue, claquent le 
marbre de la salle d'audience avec 
ses talons aiguilles, a raconté com- 


po française. Cela fait sourire 
Zenatti, maïs cela ne devrait 


pas. Ce sont des faux grossiers. En 
Péalité, l'affaire est très simple : 


que le prévenu avait + répondu 

tiellement » à Ses questions. Mais le 
procès de l'affaire Jobic est un 
« procès culbuto », où tous les ren- 
versements sont ibles. Et le tri- 


uatre ans, deux ans | dire les, Ι D fre Zenatti est une grosse men-  bunal, encore ue l'ensemble 
- taire, vendredi 10 mars. par anciens ar dar affecté à La so re eq 9/8 ment le commissaire Jobic avait jeuse » des parties p tes s'est lancé 
M= Claudine Forkel, premier juge pagnie générale des services | Jarion » et raconte que, lors de son interpellé son « mec » rue de dans une quête improbable de la 
d'instruction à Paris, et a été laissé (CG) δ) de la préfecture de police. | séjour en prison. ui a duré quinze Pest. son lieu de prostitution. Du «La rue vérité : « On se demande où elle est, 
τ St ΒΩ contrôle rer Avec une collègue, M. Gomar | jours, durant l” 988, il a eu « ur γι νε efle cherche un soutien δε du Malheur » ΤΣ le prose ᾿ Zouzou, 
dans Αι Σ : 5 ἐπ ς 6 uem, SOn ἀνοσδί, une éfléchissez. Vous dites la vérité : 
Μ᾿ Gomar Peru a nuit, était chargé, cette nuit-{à, de la sur. | “#reñien infovmet nvec M Jean ἃς a. : « Une fois, il m'a Dans le prétoire, l'ambiance est La vérité vraie? C'est important, 


blessé mortelle- 
ment, dans les locaux de La brigade 


veillance des personnes gardées ἃ 


Michel Hayat, le juge € chargé d'ins- 
ier. C'était, racontct- 


e me faire une carte de 


promis 


VOUS POuvez encore revenir en 


3 ñ 1ruire son encore plus tourde que d'habitude. 

de du banditisme (BRB) vue ἃ [Δ BRB. Legnellec était de li βρης je bureau de ce dernier, Séjour, ouais, et il a demandé de Me Vaiaut demande à Labouaria arrière. {{ faut dire la vérité. C'est 
du Quai des "Orfèvres, Bernard ©°ux-lè. Une première fois, il! re 2 οἱ 3 heures du matin, après l'argent. Je lui αἱ donné trois fois, uoi elle a témoigné sous la [δ moment de la dire. » EL, comme 

un employé de la société à aller aux toilettes. Pour | 5e confrontation : « M. Hayat m'a ‘ouais, 6000 F en tout. De Jorge en usse identité de Samira durant aurait dit Jacques Lacan, de toute la 
de î *e, qui était [Ὑ conduire, Gomar l'extrait de la | {js une proposition 1! m'a dit : : temps, On buvair un coup, on ne apnes devant ἰὰ gendarmerie et dire. 
placé en garde à vue pour être inter- cellule et le démenotte. Tout se |. Afonsieur Jobic, cela fait un an tait.» la justice. « Je sortais de prison, LAURENT GRELGANER. 
CDS Per mn voi de δύουπ. Dans δα passe bien. Quelque temps plus tard, |. 

gardien de le pai redemande à sortir. Cette 

μι καὶ eqe ne it fois, en sortant des toilettes il aurait 
suicidée. sauté sur le gardien... 


Mardi 7 mars, Bernard Leguellec 
s'ésait « mis à table». Agé de vingt- 
cinq ans, cet agent de surveillance 


Interrogé par li géné- 
rale des services (IGS), Gomar 
expliquera d’abord que, dans la 


VENTES PAR ADJUDICATION 


MINITEL 36.15 CODE AG3T puis OSP 


Rubrique OSP - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 


de la Brink’s avait reconnu devant Leguellec lui avait pris son 
les policiers de La BRB sa collabora- arme et s'était suicidé. Mais, après Ξ 
2 δε ἐξ ἀλλα ire Caux à Lire à . parafine, le D Er opessse ts à Vtes/sais, pal just. Évry (91) mardi 14 mars 1989 à 14h en 1 seat lot rares 

lectronique boratotre sur folle enchère 
Ivry-sur-Seine (Val-de-Marne), Jui igera un démenti -: Aucune D’HAB. à BOIGNEVILLE (91920) Vente s/snisie immo. palais au palais de Justice à Paris, 
dans la nuit du 17 au 18 février. Il trace d’antimoine, de plomb ou de M. à à P.: : 100 000 F Chemin rural de Nangcville Créteil, Jeudi Στ rt lo jeudi 25 mars 1989 à 14 h, en un LOT 
avait même donné le nom d'un om barjum sur es mans du défunt, δα Tan L Gil Een αν 600 MPATIMN 4 | UN APPAR 
plice présumé, Patrick Re revanche de fines particules discer- car vues TEL : 60-77-96 τ Δαδιάαρο- Βα 27- : BAL A par esc. 3, au 6 étage 
ns eg dr br EL rio sur celles du Lans ΕΒ En Cave - Emplacement de δ voiture ea surface à PARIS | [152 

raCUON - seul Gomar a ten 

gré. ses dénégations. Confronté à ces résultats, le gardis gardien Vue s/suis. pal, just. Évry (8 OX mardi 14 mars 1989 à 14h 4 à VITRY-SUR SEINE (94) 116-118 Bld à Grenelle 
était mort. Vers int du rl περὶ τ ᾿ pres Ag ἐγ αὐταὶ σκύγπεην 9 τῇ M mes 70 OU situé à gauche de l'esc.. à l'angle Sud Onest 
ἀμ τοι Mr d'une Gale dans là donene, durant japan, dont "UNE MAISON D’HAB. sx. scr. Maiangeon, | D delnmeube coup? 


tête, dans les locaux mêmes de la 
Î ienne. « Su 


après le coup de feu, 
ace La As bon hommes à terre. 


E. P. 


L'incendie du meublé de Belfort : 


Un jeune locataire avoue 
avoir provoqué volontairement le sinistre 


ONCY-SURÉCOLE (91490) — ME. à P. : 180 008 F 
du Maréchat-Lecierc — Cce 5 57 


Évry (91000) 


à 
3, r. Village - TEL : 60-77-96-10 Vis. s/pl. vendr. 10 mars de 11 ἃ à 12. 


ἜΘΕΟΝ ΒΒ ΒΕΗΝ de justice d 
Le mardi 2: mars 19892 14h 


UN IMMEUBLE à usage professionnel 


SAINT-MICHEL-SUR-ORGE (Essonne) 
12, rue Denis-Papin 
Mise à prix : sévosssecassdasénisssscs 000 000 F 


eo mere 
Trauille, avocats, ὁ boulevard de D 


Boitelle-Coussan, È 
(6), 2, carrefour de l'Odéon - TEL : 46-33 


pour visiter 
15 mess 1989 de 14 D Ύ ΤΡ 


Vente sar saisie au pal. de just. Paris jendi 30 mars 1989 à 14 h 30 


STUDIO A PARIS (2°) 


NES re PINS ΒΈΝΕΡΗ ΟΥΝΙΝ Ὁ leg ae rt 


escalber À 


coin cuis. 5. bns, w cour, 


SR aise «| LS ES ONE S'air. à M: Hervé ROBERT 
MOREAU et associés, avocat, 5, rue de Stockholm à Paris (85). TÉL 42-93-31-30. 


capée, il avait eu un eg Encone à ἕω See Led 
τ - BELFORT étrange au moment du drame, se Me Eeserd, avocat à Evry (TEL : 69,91.13.30) ΜΕ Damoisean, 
. de notre correspondant tapant ja tête contre un Mur εἰ respi- Avocat à TE. : 64,96.30.51. Vente sur saisie 


Un Belfortam de vingi-trois ans, 
Xavier Curiet, a avoué, jeudi 


rant volontairement la fumée. La 
police scientifique venue de Paris a 
confirmé l'origine criminelle du 


Vouse δὲ palais do jentice do Paris, Ie Jandi 20 murs 1969 à 142 


le JEUDI 23 23 MARS 1989, à l4 14} 30 


BOUTIQUE -- 47, RUE DE LAPPE 


| … fi: 
2 κὰ. 9 mars, être l'auteur de ΕἾ ie sinisire. “1 à PARIS (11°) - - mDren-dech. et CAVE 
των : ARIS rue S'adr. à M° Berzard MALINVAUD), avocat, 
se qui ἃ Ῥιονοαυ δ δ dE dos don Xavier Curtet, en rupture ue à P 19, 2 M. à P. : 100 000 1 his, place de l'Alrmn, Paris (161. 
ER du 7 au 8 mars. Les victimes famille de neuf enfants, est un TEL : 47-23-73-70. Tous avocats près PARIS. 
ἢ La nuit du au Smart instable. En situation d'échec sco APPARTEMENT 
es formé en meublé, situé dans le quar- laire, Ï 8 US ΤῊΣ pr pr en me : 
ΗΝ tier de ἴα gare ἃ Belfort. pus et [αὶ die q à Vente après accept. bénéf. pal. de just. Paris Inndÿ 20 mars 1989 à 14 heures 
Xavier Curtet, qui ἃ πε προ σα Une dépression nerveuse. Le jeune LOGEMENT A PARIS-19° 
Ἰ samedi, avait ὁ ξι imterpelh éoreà homme est très conna dans les 158, BUE DE FLANDRE — Bic. D, 5: émgr sous comble : pièce cl, ss 
ES : l'hôpital. souffrant de, blessures FE eat der im. | ἢ Loué - Mise à 70 000 F ET D'OCCUPATION non IVL. à Prix : 30 000 F 
ES 3 II occupait depuis ix jours VOCateur, est + comme in px: JOHANEF, avocat, ancien avoué ssocié 
mamie ΐ tement de deux pièces δὶ ρέτϑηϊ, se travestissant volontiers hd ns her 48, me de CE οἱ autres, 43, av. Hoche, Paris 8. TEL 47. 60 
Er ᾿ Lroiséme étage de l'immeubi le incen- pour amuser ses proches. DE TN νοσεῖ Pur : (POSTE 416 de 193 12h — Pour τι τοὶ 17 MARS 1989 de 141. 36 à 15}. 38. 
2. ἢ dié. Selon le témoignage d'une res- L'annonce officielle de ses aveux, 
set 3 vendredi en début d'a ἈΡΓΡΕΊΩΚΙ, 8 
bee τ Ξ υῷὁ divers mouvements de F 5 de CRÉTEIL 
we Ξ e Mort d'un garde du Gr and Solar pari ls Belfortains. Dans Vos ma EU 25 à ES 1520396 

Dee ᾿ “-" e or LU} 
ΞῸ ΕῈ ni ne géanin | Fée Bah, ant τὰ UNPAVILLON DH T. à ABLON SUR-SEINE (94) 
s.Æ ξ balle dans la tête, un GPU L ende | de justice, certains ont crié ven- 
an Ἢ de l'anaché re ΑΝ , | geance. réchmant le nes Per 
A Ξ de Jor peine de mort. M. Jean- surenchère, an palais de justice SÉmy. (sec (Essonne), rue des " 
ΡΝ Fi vendredi 10 mers. dans le local atte- er maire de Belfort, a Vente ser = ni murs 1909 14 nee 


lancé en appel au calme et à la 


᾿ τ τ | me DES BIENS ET DROITS IMMOBILIERS 
none ἰὰ l'instant, les enquêteurs bel- saisie immobilière, au palais de justice à PARIS 
οδκό EXT pourait 59e d'un frais, et τ Palice scmiique de “ΔΑ ARPAJON JON (Es | (Essonne) LE JEUDI 23 0 h30 ὃ 
suinde. Les deux autres gërdes, Paris Sac SANS NUMÉRO UNE Βί JU TI UE RNAN 
déclareon «n'avor rien entente Δ | entre Ἰο ἄδεια RE En jar ET 3 EMPLACEMENTS DE PARKING (LOTS n° 2- 3 et 4) TIQU PE les 
remarqué Su COUT j ne pr quartiers MISE A PRIX : 1 732 500 F (résultant de la surenchère) δ παν mL AU 
devaient être emendus dans 18 jou | vier dernier dan PE M.àP.:1 100 ὯΝ ᾿ανοκαὶς sac ἃ PARIS D = 13. bd 
née de vendradh par les enquÉteurs. périphériques de Belfürt. νεῖ D. Tous avocats urib. gde inst. de Paris 
L'identité du garde n'a pas été rar FRANÇOIS ZIMMER. "τ 
due publique. 


14 Le Monde @ Dimanche 12-undi 13 mars 1989. 


Religions 


{Suite de la première page. ) 
L'étrangeté et, surtout, la durée 
du phénomène sont troublantes. La 
Fees série des extases, des «locu- 
ions intérieures » (2), des guérisons 
déclarées (déjà es cent cin- 


plus nombreuses et les scientifiques. 
« I n'y a pas d'hallucination 
er ou auditive, " τω rêve 
lepsie », assure le esseur 
‘Henri J Fayeux. cancérologue à Mont- 
fgrriet qui, au cours de neuf visites 
cdjugorge, a multiplié sur les 
voyants Με électroencéphalo- 
tests d'insensibilité 


d'extase, PEL e Dan ils sont 


Eglise catholique ne se laisse 
pas facilement duper par ce genre 
d'affaires. Depuis cinquante ans, 
deux cent trente lieux d'apparitions 
mariales ont été recensés, dont seu- 
lement deux ont été reconnus (3). 
Mais la bataïlle qui fait rage depuis 
1981 autour de Medjugorge re 
Fcparde μὲν que lei alles dE GEL 

Venus des Etats-Unis (pour moi- 
tié), d'Italie, d'Autriche, de toute 


l'E du Mexique et des Philip- 
pines, l'estimation à pins basse des 
visiteurs était déjà de 8 millions au 


bout de sept ans. Huit cent mille 
hosties ont été distribuées l'an der- 
nier et quatre Cent mille nuilées 
recensées dans ce village labouré par 
les chantiers, où pensions et hôtels 
ep comme des champignons. 
edjugorge ἃ rapporté à la Yougo- 
slavie, en 1988, pour 100 millions de 
dollars en devises étrangères. 


Terre de superstitions 


montagnes, en ÉPINCUX. 
Les piérres éclatent sous le soleil. 
Les arbres sont déchiquetés. Les 
phénomènes surnaturels sont légion 
dans ce coin des Balkans où le soleil 
danse, les croix 1aurnent et les cha- 
pelets s'enflamment. 


ÉDUCATION 


δέν Jean 
élu prési 
: rnirernté de Savoie 


Jean Burgos, doyen de la 
facuhé de lettres, sciences Rent 
et sciences humaines de Chambé 
a été élu président de l'université 
Savoie. par 57 voix contre 35 à 
M. Jacques Dufau, professeur de 

énie civil et directeur du service de 
ormation continue et d'éducation 


M. 
directeur de l'IUT 
de physique 


+ LE oc 
ean Burgos ἃ effec. 
et de let- 


vœe), 
tué ὩΣ études 
tres dans 


naire et la rt or ὑπο ΕΝ ΠΝ 
ξένε Circée } 


e Grève d'instituteurs le 


des instituteurs et professeurs 
collèges {SNI-PEGC), toutes dirigées 
par la tendance Unité et Action, 
ne ἃ la grève le vendredi 
17 mars pour réclamer € ue revalo- 
risation conséquente DOUr ΤΟΙΣ Avec 
une mesure immédiate de 1 500 F F 
minimum ». Les départements 
sont les suivants : Alpes- 
Maritimes, Bouches-du-Rhône. Cal- 
vados, Côtes-du-Nord, Doubs, 
Drôme. Eure-et-Loir, Finistère, 


Gratias, Jonkierre, Caralp ons 
Libauit, , Ravous épouse Fete 
Proust, gg der 


En Yougoslavie 
La Vierge de 17 h 45 


Les villages se font la guerre. Les 
ΠΕ ἘΠΕῚ garçons se marient sur 
place. Quand les prêtres francis- 


cales. cu 1953, veulent construire 


l'église de Med) où ont lieu 
pre es les s apparitions, ils En 
ter les conflits, le 


oint ont ἕδη distant des quatre 

eux ui forment la paroisse. 
Même sur le chantier de l'église, des 
coups de fusil sont tirés et des 
hommes tués. 

Saints ou machiavéliques, sous 
leur bure marron, les franciscains 
sont les véritables metteurs en scène 
des apparitions extraordinaires de 
Medju . Dans ce Sud croate, ils 
sont depuis quatre siècles les 
moines-soldats défenseurs de Ia 
catholicité contre l'islam au temps 


HOTTE L 


RECEPTION 


PAaNcCHO 


de l'occupation turque, contre 
je ra or en τῇ 


encore, ils commencent chacun "Ἢ 
leur prêche par un retentissant 
« Chers frères croates ». 

Quand les Turcs sont arrivés au 
ἐπέφμει  e siècle en ne, les 


catéchisant les enfants, enterrant les 
morts. Des fidèles, encore 
aujourd'hui, quittent l'église quand 
la messe n'est pas dite par un fran- 
ai q Υ se aux ue AVR Vati- 
can eurs su 

et de la hiérarchie lave, les 
France refusent Gr en de 
céder leurs paroisses prêtres 
séculiers nommés par l'évêque. 

Les événements de Medjugorge 
ont commencé en 1981, alors que ce 
Clochemerle ecclésiastique était à 
son Zénith. Pour indiscipline, deux 
francucuins de Mostar venajent 
d'etre suspendus et expulsés. 

des enfants aient été manipulés par 
des religieux rusés, voulant redorer 
le blason de leurs paroisses et de leur 
res Al est donc eee qui 
vient la première à l'esprit. 

C’est la thèse de Mgr Zanic, évé- 
que de Mostar, tout-puissant dans 
cette affaire ue l'Église catho- 


franciscains d'acheter les 
théologiens, les journalistes et les 
évêques eux-mêmes pour forcer sa 


Le « vrai » miracle 


Au début, il ἃ béni les a 
tions, mais dit-il aujourd'hui, PE 
pour défendre les voyants et les pèle- 
rins Contre Les autorités commu- 
nistes. Car avant de mesurer — en 
dollars — l'aubaine céleste, les res- 
nsables Lo Lu τ iciers 
ocaux ont S'abord cru à des mani- 
festations nationalistes de catholi- 
ques croates, jetant même en 
Ἢ curé de la isse de Nate 
gorge, le franciscain Joso Jovko. 
L'évêque de Mostar a cessé dy 
croire quand les messages de 
Vierge ont commencé de se mêler de 
geltiqne ecclésiastique locale, 
ἐ « précipitation » des 


nr et le scepticisme devant les 
me pas employés ou guiciet du 
pas em, au ω 
celle fs pion M Zanke. Mais en 
mai 1986 ia er eg des- 
saisi du dossier par le Vatican, ce 
dr est ΠΩΣ én un tel cas. 
aire [jugorge est depuis 
entre les mains de la μιὰ ad 
épiscopale yougoslave, qui a fait tra- 
vailler ses Commissions de médecins, 
de psychiatres, ses théologiens, dont 
les résultats ne seront connus 
qu'après les apparitions. Les prêtres 
et et les . du pays se terrent et 
PR sq ce temps 

δ ilent en Herzégo- 


ἃ la main, les 
ne tir 


premières à pparitions, Léna 
croix. Ils ft la la queue devant la 
maison des voyants qui 
messages de La Vierge, 
malades et les nome) de 
consultés 


rins 
ne des 
de 


νου 5 \ous TRoMPEZ, 
ON REFOÎT DES VISITEURS 
bu MONDE ENTIER, 
MAS ΟΝ N'EST PAS "UN 
“CLUB MEb- JUCORGE”"/ 


ils récitent un ultime rosaire et écou- 
tent des sermons musclés. 
« On juge l'arbre à ses fruits ». 
poires à l'envi les défenseurs de , 
qui le qe 


edjugorge, 
eq le nombre ἃ 


miracle est 
conversions, le roppeness de 
pois de jeûne et ne 

makiplication des grou de 
prière, dans l'atmosphère de 
« paix. et de - réconciliation » 

ée par la Vierge. 

f Mais le nombre Eee bons 
fruits » ne garantit en rien le Carac- 
tère surnaturel d'une affaire qui 
pourrait un Ἰοὺ se révéler une 
supercherie. À ce point de vue, 
l'incob de certains récits des 


enfants, de contradictions des 
propos prètés 


5 à la Vierge, les pro- 


messes jamais tenues Sur la date de 
la fin des apparitions ou l'immi- 


« Un jeudi, j'ai décols avec mon 
ami Jakov. La Vierge m'a jar _ 
ter pendant γίνε nie 
τ si et je it 

une des voyantes, me 

décrit dans les moindres détails ke 
Plong des morts où <ies hommes 
ue, dans les flammes sont 
pen x animaux» … La 
ierge descend sur terre chaque 
eg, vendredi saint, portant sur 
ses genoux son Fils ensanglanté. A 
l'anniversaire des voyants, elle vient 
les embrasser. Quand ïls sont en 
ct μπῇ elle joue avec les fuseaux 

De telles affabulations n'ébran- 
lent pas la conviction des in 
tionnels de Medj , pour qui la 
réalité des apparitions compte fina- 


lement moins que la nostalgie d'une 


SPORTS 


BOXE 


Fabrice Bénichou 
Champion du monde 


des super-Coq 
Le Fran Fabrice Bénichou 
SES ἡῆνατοι ampion Ἢ er Le 


Ferrairaie d de bone αὶ me (8P) en κα δας 


tant aux douze reprises, le 
Vénézuélien “osé Sanabria, ven- 

10 mars à Lors d'un 
premier combat contre le même 


adversaire, le 26 septembre 1988 à 


Nogent-sur-Marne. Bénichou avait 
été s par l'arbitre sur blessure 
à l'œil la dixième reprise, alors 
qu'il menait aux points. À: 
le Français a mieux maîtrisé sa 
boxe, Je erremen Lors 
pour s'imposer dans la me 
moitié du combat. Deux arbitres 
oran et américain} lui ont 

vantage, alors que le troi- 
sième (allemand de I ouest) se pro- 


nel, devient le deuxième boxeur 
f détenteur d'un titre mon- 
dial, après René Jacquot, couronné 
en super-weliers par Le Conseil mon- 
dial de la boxe (WBC), le 
" rs Cette ds 1982, mm x "était 
us produite depuis ictor 
oug Perez (mouche) et Marce 
Thil (moyen) ne simultané- 
ment champions du monde t 
quatre mois à une époque où on πὸ 
connaissait pas, il est M l'inflation 
actuelle des titres 


240 SALAIRES 
NES 


_—— _ 


religion populaire, d'une dévotion 
mariale et de certitudes doctrinales 
ou morales déstabilisées par " 
monde moderne et les 

dans l'Eglise. 

L'histoire des apparitions 
mariales est toujours liée à une 
vision catastrophique, voire apoca- 
lyptique — entretenue par les 
«secrets» de la Vierge — d'un 
Ne née ur 
eu lieu en ne premi 
mondiale et face à l menace. boi- 
chevique en Russie. a hole 
d'une voix de « gourou " charismati- 
que, le Père Jozo. franciscain de 
Medjugorge, dit ἃ des pélerins fran- 

çais : « La France ne prie plus. La 
France a perdu le rosaire. Vos 
bibles sentent la poussière. 
L'ennerni est chez vous. Brisez vos 
idoles. Rendez la France à Marie. » 
de 


droîts de om d' ent 
social, notions sur Lis 
catholique issue du dernier 

vont à Medju sont les mêmes 
qui se rendent à À San Damiano, Mon- 
techiari, 

Italie, à Kerezinem ou Dozulé dans 
Touest de la France ct dans ces 
trente-six lieux en Europe où l'on 
annonce régulièrement la visite de la 
Vierge et où ἄρ pleure un monde et 
une Eglise perdus. 

* Compte tenu des enjeux spiri- 
tuels, re “πα, ΔΝ économi- 
ques et poiltiques, ise ne peut 
plus dire non à Medÿju », dit 
un franciscain. Cette phrase illustre 
la stratégie de ces groupes tradition- 
nels, charismatiques et mariaux qui 
cherchent une sorte de restauration 
Ge le jupemen of de l'Église 

e jugement offici ise 
sur des apparitions, ils mandatent 
iens et leurs médecins, 
sur les autorités ecclé- 
siastiques Er et jusqu'à Rome, 
et ils! tentent, comme en Herzëgo- 

vine, de créer une ὠχρὰ irréversi- 
ble. N'est-ce ἐπέ καὶ DT 
ambiguïté de (5). 
ΠΣ rs 


filles du vil 


(4) Le Flat de Paul Vi, 
« Romanis Poniificibus », en 1976, 
à cette situation 


Are 
ritions, 
T JEIL et du 


© CYCLISME : Paris-Nice. — 
Le dde Gérard Rué 8 remporté, 
Je vendredi 10 mars, la cinquième 
étape de Paris-Nice, disputée entre 
Toulon et Saint-Tropez. L'Espagnol” 
Miguel. indurain ‘a pris la première 
place du classement général et pré- 


l'Irlandais Stephen Roche de 45 sec. 


ΟΦ HOCKEY SUR ΘΕΑΘΕῚΣ 
championnat de France. — 

à Ariane (6-8) on marie aller de a 
finale du championnat de France, les 
Français Volants se sont imposés (7- 
3) dans la deuxième manche, dispu- 
τὸ vendredi 10 mers ἃ Colombes. 
Un match d'appui doit désigner le 
champion de France, samedi 
11 mars à 


Tous les jours 
du lundi 13 mars 
au vendredi 17 mars Ὁ 
inclus. 


SOLDES 


9hà12h/14b à 18h. 


PA 


HERMES 
PARIS 


24. FAUBOURG STHONORE. PARIS 8% 


PRÊT--PORTER. JiSdo EE. . 
Ὁ CARRÉS. CRAVATES, GANTS. 
CHAUSSURES, TISSLS, ÉPONCE. 


Le Carnet du onde 


Fiançaïlles 


- Del ΨΨΕΘΘΙΝΝ. Clermont- 
errand. 


On nous prie d'annoncer les fian- 
çailles de 


M Marianne KESSLER, -. 


fille de M. Philippe Kessler et de Me, 
née Marie-Christine Barrelet, avec 


M. Philippe AUZARY, | 
fils du docteur Jean-Jacq ues Auzary et 
de Mo, née Jeanne Lannes. : 


l'église de Boïismorand, le vendredi 
[Ὁ mars, ἃ 15 heures, et a été suivie de 
linhumarion an cimetière de Boismo- 
rand {Loiret}. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


178, faubourg Saint-Honoré, 
75008 Paris. 


— Jean Peyrot, 
président national de l'APHG, 
L'Association. des professeurs d'his- 
toire et de géographie, 
de ne 
leur collègue et 


ΜΗ Germaine BEUF, 
agrégée de l'Université, 
professeur 
au lycée Edouard-Herriot de Lyon, 
survenu à Lyon, le ? mars 1989. 


. Les 
on ἀκα de Fire part du déc de 


MF Germaine BEUF, 
agrégée de l'Université, 
survenu le 7 mars 1989. 


ants, 
ont la douleur de faire part du décès de 
M. Robert-Jean BORLOT, 
survenu ἰδ 8 mars 1989. 

La cérémonie suivant l'incinération a 
lieu en l'Eglise de Samt-Amour (Jura), 
le samedi 11 mars 1989, à 17 heures. 

Ni fleurs ni Couronnes. 

La famille ne recevra pas. 


M. εἰ Ma ficques Calvet 
et leurs enfants, 
= frères, belles-sœurs, neveux et 


Eu toute Îs farnille. 
σαι La douleur de faire part du décès de 


= Suzanne et Guy Perriot, ER 
Jean-Paul et Odetie Goteland, 


et Martine 
en Ces 

ss αὐκεῖς, de 
Catherine Gorteland ct Laurent 


Jean-François Gachet et Simone 


M ee σΎο 
Me* Jean GOTTELAND, 
née Marthe Garfunkel, 
le 4 mars 1989. 
73290 La Motte-Servolex. 
— Aix-en-Provence. 
M. et Μ᾿» Mathias 


ont La douleur de faire part du décès de 
Mr Suzanné LOBIN, 
surveou le 9 mars 1989. 


La masse des obsèques es célébré en 
l'église de ia Madeleine, à 
Provence, le lundi 13 mars 1989. 


Messcs ou dons à l'Association contre 
le. cancer remplaceront fieurs 


1, ru 
Paris-16. 


Le présent avis tient lieu de fairc- 
pari. ss 
35, rue Saint-Paul, 

15004 Paris. 


- M® Yvan Teste, ᾿ 
ΤΙ MEnmtamel Mendes Sargo RE 


inspecteur . [-14-mars,-&-10 h-15, au cimetière 
τς desfi .Ville-d'Avrey, dans le caveau de 
> sr ve . | famille. ee 
Eu née 
BAUONAUX, - . 
re | ille-d'Avray, 
des amis du Louvre, . . Anniversaires 
survenu le 9 mars 1989. dans sa quatre- |  — Pour le ier anniversaire du 
vingtième année. | décès de notre très ‘cher époux et 
Priez pour lui ! δα 
Les οἱ sque ri . - sert eue M. Jozef MONCEAU, ' 
brées le mardi 14 mars, et DA GA 
l'église Saim-Rocb, Paris-1°, où l'on se | 12 mars 1960 à nr Le Je din 
: L'ohncn ion aura lien dans Miuimité : ἌΝ 
amiliale au cimetière du Père- tm Τὰ 
Lachaise, dans la sépulture de famille. M, Siret Moncon. | 
Cet avis dent lieu de faire-part. ἐπι épousé et scs enfants, 
33-35, rue de Valois, ταῖδ deu 10m OT 
75001 Paris. (Les Canaries Eonegee ἃ Lan 
ἀν Le 3 ‘ F € ν 
Ὅτι André DUCHE à l'âge de soixantoseptans : ‘ 
. ὁ TRS et coux 
ne τα aimé fui gardes u À ont cons κα Lara 
est décédé le 9 mars 1989, à Beauvais. … να hut ans i 12 158. 
GS gites auction Ταρ An ENT MATE : À 
t-Etienne is (Où 
13 mars à 15 τς (Om). Ξ 
En le recommande ἃ νον prières, - Une ‘pensée (une prière) us 
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Dans une lettre adressée, le mer- 


mm 


Communication 


Nouvelles perturbations dans la distribution des journaux 


M. Rocard condamne 
les atteintes à la liberté de la presse 


titres, partani de garantir le plura- 


credi 10 mars, à M. Jean Miot, pré-  Jisme. 


sident du Syndicat de la presse 


sienne, M. Michel Rocard « déplore | 


el condamne » les incidems sur- 
venus dans la nuit du 9 au 10 mars 
dans les centres des Nouvelles mes- 
sagcries de la presse jenne. 

Incidents qui, selon le premier 
ministre, κ Of Porté une ΟἹ δῖ 
grave à la liberté de ! de la presse >». 

a avait écrit le jour même 
au Chef du gouvernement 
l'informer de T'évol Gnflit 
aux NMPP : 


qu'un accord venait d'être Ἐπ 
entre la direction générale 
NMPP et la section Messagertes- 
CGT, 1ous les quotidiens tire 
qu été détruits, après impressi 
dans les centres NMPP de p de 

vince. » Après avoir Ῥ ἀε pro 
nécessaire el gts 2 de τ 


presse parisienne οἱ les négociations 
55} rene pe Fur) M. Miot 
cOnCluait : = mande solernelle- 


ment aux pouvoirs publics de bien 
vouloir faire respecter la liberté 
d'imprimer et la loi Bichet (insti- 
tuant en 1947 la distribution 


rative des NMPP) do Ja vocation . 


est d'axsurer l'égalité de traitèment 


dans le distri 


. pour le mettre en 


perse 
ution du conflit , M: Miot & 
.« Dans la nuit du. 


jeudi 9 au vendredi 10 mars, alors : 
. lieu dans la semaine dun 13 au 


lon de ‘tous ‘les | 


‘Dans 58 réponse, M. Rocard réaf- 
firme l''- attachement + du gouver- 
sement. à. la loi Bichet et demande 
que « ἐξ ge e social se pour- 
suive pou tir à un cord 
concerté Êe de modernisation des 
NMPP ». CE syndical, M. Henri 
Krasucki a écrit au premier ministre 
contre toute 
tentative de recourir aux forces de 

soirée vendredi, 


19 mars POS ‘ls table ronde 
prévue avant la fin du mois. M. Miot 
a souligné la à nonisilé Lux rer 
à des conditions normales de distri 
bution ». 

Mais de nouvelles initiatives du 


ndicat CGT ont perturbé, samedi 
matin. Ia diffusion du Figaro et de 
France-Soir. à Paris et dans certains 


Bon de di dre de distribu- 
tion : autres quoti 


ont été 
ment L Syndicat du livre avait 


‘annoncé la PNR « d'actions 


ciblées » contre les éditeurs engagés 
un processus de modernisation. 
JF. L 


Parution du « Guide de la presse » 1989 
Un payé de mille journaux 


Toute 18 écrite {ou 
que) dans un mille-feuiile de 
papier 3 fer qe are de Sr cs 
a se, r ois 
l'an des dernier, a “βου metredi 8 mars. 
Edité par l'Office universitaire de 
presse (OFUP), sous la direction 
d'Alain Dag'naud, ce gros volume, 
qui bénéficie d'une mise: en pages 
intelligents (index, repères, etc.}, 


présente ἘΠῚ journaux en 


fusion, Historique - εἰ due com- 
meniaire, parfois acéré. .. 


Outre ces mille fiches rédigées 


de la presse 1989 présente une chro- 
nologie des événements de l’année 
‘en matière de presse écrile, un pano- 
.rema des évolutions de ce secteur 


datent dat No ot MARY NS SAT 


| 
Ι 
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dans divers pays du monde et les 
écoles de formation de journalistes. 


. Outil de travail mais aussi de curio- 


sité, de fait de la multiplicité des 
titres et de Poriginalité de certains, 
cet ouvrage vendu 135 francs et dif- 
fusé en kiosques est destiné aux pro- 
fessionnels de la communication, 


‘ aux étudiants et aux historiens. 


Innovation 1989 : les prix du 
Guide de la presse. Unj jury compre- 
nant des personnalités comme 
Me Yvette ident 
honoraire de ΠΑΡ). MM. Francis 
Balle (membre du CSA), Jean 


| ε,. Ce les 5 ident bonorafre du 
Crédit Ha résidu de Non 
Jacques Maïhot 1 ou- 


… Point son Prix de la presse française 
: 1989, au quotidien madrilène δ] 


Païs son Prix de la étrangère 
et au εἰ ner Rs AI Ahram 
son spécial. Dix-sept j 

(dont ἰσ Monde, Marie-Claire, 
l'Imparient, The Independent, etc.) 
avaient été présélectionnés pour ces 
prix. 


le miracle japonais 


er 
FOIRE NATIONALE A LA BROCANTE 


La polémique autour du rachat de Pathé 
Interpart poursuit trois journaux 


bre rec mer 


M. Max Théret et M. Parretti. 


CORRESPONDANCE 


L'avocat de l'homme d'affaires 
italien, Me Encien Sultan, juge 
« calomnieuses et injustifiées les 
attaques dont le groupe {nterpart et 
M. Parrerti ont été l'objet ». 11 
menace également, le Figaro d'une 
action en justice si le quotidien ne 
« reciifle » pas un articie publié sur 
l'augmentation de capital d'Inter- 
part (/e Monde du 8 mars). 


Le groupe Rivaud et M. Parretti 


Nous avons reçu du groupe 
Rivaud la iettre suivante : « Deus μα 
communiqué en date du & mars 
re sous le titre « La fortune de 
M. Parretti », vous avez cru pouvoir 
indiquer à vas lecteurs, pie part, 
que M. Gian Carlo Parretii aurait 
pris le contrôle du At Rivaud 
et, d'auire part, sommes 
nécessaires à Zi équisiion des des 
pd RCÉeS moitié 1e bo 
ava, pour moitié par 

que Rivaud. : 

» Ces informations sont en tous 
potes inexactes. Ni M. Parretti, : 


πὶ aucune ΠΟΙῸΝ γέ; la ne 
Rlvaud qu'ils ne contrôlent en 
aucune 

» M. Gian Carlo Parretti ne 

e aucune des sociélés compo- 

sam le groupe Rivaud. 1] ne détient 

des participations minoritaires 

ans certaines d'entre air à Ni 

M. Gian Carlo Paerretii, ni M. Fio- 
rini n'occupent une quel: 


fonction de mandataire sociel dans 


l'une quelconque des sociétés du 
groupe. 


» Contrairement à ce qui est indi- 

ué dans le communiqué précité, la 
ἄρ τα n'a en mr rs Jaçon 

part au financement de l'acqui- 

sition des dr mt Pathé. » 


ΜΝ 
HE 
ἤ 
ΠῚ 


᾿ 
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Le groupe Haymarket 
acquiert 49 % de « CB News » 
brhansique Hapmarkit Publishing 

qui édite une cinquantaine de 


semaine 
annuaires, coproduit l'émission 
« Ondes de choc » sur M6, parraine le 
bulletin «Les médias. sur France- 


β 

τ 

4 
ἕ 
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La distribution, mardi 7 mars, de 
6 000 exemplaires du journal électo- 
ral de M. Tony Dreyfus, secrétaire 
d'Etat sans affectation et tête de 
liste socialiste dans le dixième arron- 


enges. 
ral reproduisart en effet le logo de ce 
mensuel οἱ son rédacteur en chef, 
Patrick 


un M contre le journal électoral 
du secrétaire d'Etat, « À quelques 
s des municipales, c'est soit de 
à nalveté de la part de M. Perdriel, 
soit une conception étonnante du 
métier de journaliste », notait un 
rédacteur de Challenges. 
Le patron de presse plaide, quant 
à lui, la bonne foi : « Le gérante du 
journal et moi-même avions donné 
notre accord à M. Dreyfus, dont je 
ne sais même pas s'il est au PS, 
mais dont je sais qu'il est un nota- 
bleres e, pour qu'il utilise la 
formule de Challenges. Dans la 
mesure où ce journal appartient à 
un groupe de presse de gauche aux 
côtés du Nouvel Observateur, j'ai 
cru que cela ne poserait pas de pro- 
A de conscience aux journa- 
istes.. » 


les éditions 


René DOSIERE, 
Marc WOLF 


LA COMMUNE, SON 
BUDGE® SES COMPTES 
Guide pratique d'analyse 

‘ financière 


Le best-seller dans la gestion |: 
municipale. 


10" δα. revue et à 
cu conigäe 
348 pages - 82 F 


12 avenue Sœur-Rosalie 


75621 Paris Cedex 13 
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HOTEL DES VENTES 


9, rue Drouot, 75009 PARIS 


Téléphones : 48-00-20-20 
Télex : Drouot 642260 


‘formations téléphoniques permanentes : 
47-70-17-17 


IDROUOT 


RICHELIEU 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Régisseur O.S.P., 64, rue La Boétie, Paris. Tél : 45-63-12-66 


Les exposifions auront feu le velfle des ventes, de {1 heures à 18henres, 
‘sauf islicatious particalières, * expo Le matin de La vente. 


LUNDI 13 MARS 
5, 3. — Bijoux anciens et modernes - M= CHAMBELLAND, GLAFFERI, 
VEVRAC Te: ὁ: : 4294-10-24, 

S 7 - Tab, bib, mob. - ΜῈ BOISGIRARD. 

S& 10 — Tableaux, hibelots, mobilier, - M= OGER, DUMONT (ARCOLE). 

S 11 — = 
ἢ nr ve rte τς 
PAR Pa en Ἃ - Ms ADER, PICARD, 


MARDI 14 MARS 
5. ἃ — Beaux bijoux. - Me GROS, DELETTREZ (ARCOLE). 
MERCREDI 15 MARS 


- Chine du 
og M= COUTURIER., de NICOLA. à Je - 


5. ΒΞ - 1430 d'art εἰ de très bel ameublement du 
RER PICARD TAJAN. De ar Poe ut 


S 7. - Beaux meubks - Ms LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 
TAILLEUR. 
S 10 — 14 h 15 Tableaux modernes et contemporains. - re ΕΒ ΔΕΡ. 
: TAJAN. Me Maric-Aline Pret, MM. Pacitti et de Louvencourt, 
experts. 
S 14 — Tableaux, menbies et objets d'art, - Ms MILLON, JUTHEAU. 
JEUDI 16 MARS L 
, S & — Instrumenis de musique de prestigs, - Mu MILLON, JUTHEAU. 
4 M. Vatelot, expert. 
S. 9. — Tableaux modernes ct - Ma COUTURIER, de NICOLAY.- 
M DAUSSY. de RICQ 
: VENDREDI 17 MARS . 
S 1. — Tableaux anclens, meubles et objets d'art des 19 εἰ 19% & - 
M: DELORME. 
5. pass - co nm ep En LT ne 
collection de MT. - Ms ADER, PICARD, ΤΑΙ M. Lucien 


S 1. — 14h 15. Iostrumenis de musique. - M« ADER, PICARD, TAJAN. 
M. Vatelot, expert. | 


S. 10. — Art déco. - M° BOISGIRARD. 


S. 1 — 14h15. Livres anciens et modernes. Maniseris. - Ms ADER, PICARD, 
TAJAN. M. 


Meauüre, expert. 
Exposition chez l'expert {sur rendez-vous) : Librairie Lardanchet, 100, 
faubourg Sain-Honoré, 75008 Paris —.TéL : (1) 42-66-68-32 : .— 
14 man de10hàl2hedel4hài$h: - 


"5,12. — Tim dont belles collections d'OutreMer - 
Ms LENORMAND, DAYEN. 


5. 15. — Vente d'ateliers : Ho te Me MILLON, 
JUTHEAU. M. expert. 


DROUOT-MONTAIGNE 


15, avenue Montaigne, 75008 PARIS 


MARDI 14 MARS, MERCREDI 16 MARS 
à14h 15 | 
MONNAIES DE COLLECTION 
contemporaines, f6odales, étrangères. 

GLYPTIQUE 
do ei 
nier DE TAJAN-Commissaires M. Jean Vinchon, 
F. Berthelot-Vinchon et À. V Fan dent 

Numismatique », 


DROUOT 


MONTAIGNE 


Bpai à τρίς chez «Jean Vinchon τὸς de Richelieu, 
75002 Paris — Tél : ἀξ 297000 μεο πὰ vote 10 are ὧ à ΤΣ κει ἐς 


Expositions pes à Paris, Drauot-Montaigne, 15, avense Montaigne, 75008 
Paris : Sandi F3 ms de 10 ΒΔ 2 30 οἱ de 14404 185 


VENDREDI 17 MARS à 14 h 30 


IMPORTANTS DESSINS ET TABLEAUX ANCIENS 
Mes COUTURIER, de NICOLAY. Commissaires priseurs 


HOTEL DES VENTES DE SCEAUX (92330) 
38, rue du docteur Roux. ΤΟΙ. : 46-60-84-25. 


SAMEDI 11 MARS à 14 h 30 
Suite cessation d'activités | 


(Expo : vendredi 10/3 de 13 πὰ 18 hot matin de le vente) 
DIMANCHE 12 MARS à 14h 30 
FERA ENS PRE RE PE 


D'AMEUBLEMENT 
(Expo : same 11/3 de 11 δὰ Ἰϑ λοι ἀρ ΘΝ ΆΙΒΙ,, 
dimanche 12/3 de 11 hà 128.) 


MERCREDI 15 MARS à 20h30 μ᾿ 


VINS ET ALCOOLS ᾿ ᾿ se 


1-20 — 43-34-83-03 


Expert : M. de Clouet. TEL : 43.34.81 
14 8 18 δ) - Me SIBONI — Commissaire 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 


ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Favard (75002), 42-61-80-07. 
BOISGIRARD), 2, rue de Provence (75009),47-7081:36. ΄ Hi 
COUTURIER, de NICOLA Y, 10, rue de l’Université (75007), 49-27-02-14, 
DAUSSY, de RICQLÉS, 46, rue de la Victoire (75009), 48-74-3893, τ΄. 


DELORME, 14, avènue dé Messine (75008), 45-62-31-19. ‘ 


“GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR ἀρείομιμαραας 
RHEIMS-LAURIN), 2, rus Drouot (75009), 2 ΘΟ IG. 


LENORMAND, DAYEN, 12, rue Hippolyte-Lebas (75009), 42414091. . 


MILLON, JUTHEAU, 14, rue Drouot (75009), 47-70-00-45. 
OGER, seau 22, rue Drouot (75009),42-46-96:-95. 


FLE ; » 16, rue Grange Batelière (75009), 


: Mercredi 15/3 de | 


Lie Eu 
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Culture 


CINÉMA 


Le XIVe Festival international du film d'humour à Chamrousse 


Du grinçant au naïf 


Le Festival de Chamrousse 
ἃ couronné 

Bal poussière, le film 

du cinéaste ivoirien 

Henri Duparc. 


nissan: 
Thibault et Jean-Pierre Mocky, 
Gérard Jugnot et Sylvie Joly... Pour 
sa quatorzième édition, qui s'est 
déroulée du 6 au 10 mars, le Festival 
international du film d'humour de 
Chamrousse a plus que jamais 
assumé son image de manifestation 
pépère, un tantinet franchouillarde, 
gentiment désuète, qui, en défini- 
tive. fait tout son charme décalé. 
Depuis 1976 — et le sacre 
d'Etiore à travers {Vous nous 
sommes tant aimés — il promeut 
plus qu'il ne promotionne des films 
souvent intéressants, parfois déses- 
pérés, maïs en principe humoristi- 


La Finlande grande gagnante 


ques. Les dix films sélectionnés pour 
la cuvée 1989 illustraient au moins 
autant de variantes d’un genre trop 
souvent négligé. Le meilleur 
it le Ï jamais Je pire. 

Une révélation d'abord : Espe- 
rome en el cielo (Attends-moi au 
ciel} d’Antonio Mercero, petit joyau 
de la tendance grinçante dans 
laquelle le cinéma ibérique excelle. 
Pour res les Ris ni sou 
terraines d’un petit bourgeois madri- 
lène (orthopédiste par vocation et 
sosie de Franco par hasard), enlevé 
par un t très spécial des services 
secrets afin de servir de doublure au 
Caudill vieillissant. 

Avec une économie d'effets, une 
volupté mélancolique dans la dér- 
sion, une délectation bunuelienne 
dans la noirceur mais une constante 
retenue dans la violence pamphié- 
taire, Mercero maïîtrise remarqua- 
blement le crescendo de em 
et des quiproquos qu'elle induit. Le 


du Festival du cinéma nordique à Rouen 


Le cinéma finlandais est Je grand 
gagnant du deuxième Festival du 
cinéma nordique à Rouen : Splen- 
deur et misère de la vie humaîine, de 
Matti Kassila, et /'Héritage, de 
Pekka Parikka. les deux films finlan- 
dais de la sélection officielle, ont 
reçu cinq des sept prix décernés par 


les différents jurys. 
Si le Festival a confirmé et ampli- 
fié son succès populaire 


(17 000 spectateurs contre 10 000 
l'an dernier), la sélection officielle 
1989 ne valait ce t pas celle 
de l’année p te. Non primé, 
Un film dangereux, comédie surréa- 


liste et parodique de la Suédoise 
Suzanne Osten, tranchait complète- 
ment sur le reste de la sélection mais 
La seule véritable surprise de cette 
distribution de prix fut l'absence de 
mention pour /'Ombre du corbeau, 
une Saga islandaise de Hraïfn Gunr- 
laugsson. 

En marge de la sélection une qua- 
rantaine de films pour la plupart iné- 
dits en France ont été projetés. La 
grande vedette de ce festival était le 
célèbre comédien suédois Max von 
Sydow. 

E. B. 


douloureux apprentissage de la 
démarche, des gestes, des tics et de 
la diction, suave et ampoulée, du 
généralissisme auquel le sosie 
{savoureux José-Maria Santos) est 
soumis par son ravisseur Pygmalion 
constitue un joli moment de cocasse- 
rie cruelle. 

Une découverte ensuite : Ba/ 
Poussière, du cinéaste ivoirien 
Henri Duparc. Contrairement à Les 
dieux sont 1ombés sur la têre 
{primé à Chamrousse en 1982), ce 
long métrage 100 Ὁ africain n'a rien 
de frelaté ou d'ambigu et distille une 
forme d'humour quasiment inédite 
en Europe. Peinture naïve, rafrai- 
chissante et colorée, dans son lan- 
gage surtout, des mœurs et des rap- 
ports sociaux au sein d'un village de 
Côte-d'Ivoire, Bal Poussière semble 
exclure le sccond degré mais n'en est 
pas moins reçu conmuve une fable sur 
la polygami . Les malheurs de 
« Demi Dieu », petit potentat local, 
dorloté par cinq épouses, commen- 
cent le jour où εἰ veut s'offrir une 
sixième légitime en la personne de 
Binta, une collégienne qui s'est 
dévergondée à Abidjan. L'authenti- 
cité et la verdeur du film de Duparc 
dérange autant qu'elles réjouissent. 


Deux films 
français 

Pas de souci à se faire non plus 
pour Twins {Jumeaux}, un produit 
typiquement américain assaisonné 
par {van Reitman (SOS Fantômes). 
Fruits d'une manipulation généti- 
que, qui a lamentablement avorté, 
deux jumeaux-éprouvettes se décou- 
vrent trente-Cinq ans plus tard pour 
de douloureuses aventures. L'un des 
jumeaux est bruu minuscule, ron- 
douillard, sournois et teigneux, 
l'autre, grand blond, athlétique, can- 


dide et généreux jusqu'à la niaïserie. 
Les gags, énormes et télécom- 
mandés, sont rythmés par la country 
music, avec Danny de Vito et 
Arnold Sch 


couple de barijots suffisamment 
allumés pour faire us malheur dans 
les salles obscures. 

Pour mémoire, il faut souligner 
que deux films Français étaient en 
compéution : Thank you Satan, 
d'André Farwaggi, une comédie à [a 
fois farfelue et stéréotypée que 
Patrick Chesnay, Carole Laure, 
Marie Fugain, un gros chat noir zap- 
peur et la chanson de Ferré main- 
tiennent à flot, et Un père et passe, 
le deuxième film de Sébastien 
Graal, qui exploite vaguemeat le 
filon de Trois hommes et un couffin. 
Du comique de situation bien servi 
par Eddy Mitchell et Guy Mar- 
chand. 


On pourra éviter Who's Harry 
Crumb, de Paul Flaherty, un néc- 
burlesque hollywoodien dans lequel 
John Candy campe un inspecteur 
Clouzeau revisité aussi éléphantes- 
sr que ses gaffes, ainsi que ja Fête 

es perce-neige. du Tchèque Jiri 
Menzel (naguère formidablement 
caustique). Cette chronique bucoli- 
que forme de leçon de choses 
nous apprend beaucoup sur la vie au 
cœur des bois de bouleaux, l'art de 
faire le pain, la façon de tuer et de 
cuisiner un sanglier, le caractère 
ombrageux et les frustrations des 
chasseurs et des buveurs de bière 
des environs de Prague, mais laisse 
désespérément les muscles zygoma- 
tiques au repos. ᾿ 


« Le Cœur de la forêt » 
de Manuel Gutierez Aragon 


Les derniers fantômes 


La biographie de Manuel Gutie- 
rez Aragon, scénariste et réalisateur 


penses es 
IH aime les 


riore la vision du réel. 

Dans le Cœur de la forét, qui date 
de 1978, il raconte l’histoire d'un 
maquisard 1 ire n'ayant pas 
accepté la aite. Malade, il vit 
seul dans cette forêt d'où il sort une 
fois par an, pour la fête du villa 
Là. 1 fait un tour de danse et s'en 
retourne. Un ancien compagnon 
part à sa recherche pour le ramener 
à la réalité, Il tourne en rond dans 
cette Broceliande le, où les 
symboles sont aussi touffus que les 
arbres, et s'y "κὸν en même temps 
que le film. se demande si les 
sr sont montées Sent bon 
ordre, Ou si on n'en a δ une. 
On se demande pr ὦ que vient 
faire Angela Molina. 

En fait, le problème n'est pas tel- 
lement la préciosité baroque du 
récit, que le flou des personna 
Restent les paysages. les es. 
la bouc, les bruits de la forèt, la 
contine d'une petite fille, les lam- 

ions du bal Εἰ - 
antasmagoriques. Et la pluie qui 
tombe en trombe sans εξ Εἰ Re 
derniere question: pourquoi avoir 
ressor1i ce Film ? 


« La Salle de bain », de John Lvoff 


Le roman de Jean-Philippe Tous- 
saint, /a Salle de baïn, connut un 
beau succès en 1985, on loua son 
économie, sa brièveté, sa sécheresse 
ironique, ce plaisir de faire court 
sans faire cours qui est une des 
facettes du génie français. On ne 
pouvait pas imaginer plus discret, ce 
fut donc une petite bombe. Un 
exemple de sobriété post-moderne, 
un manifeste minimaliste. De ce 


teur et dialoguiste. 
D'abord. il y a le 

(Tom Novembre}, longiligne, 
impassible, pâle comme Lon, 
allongé dans sa baignoire tout 
habillé. Il a des pensées. Pas trop. 
Minuscules. Ï| nous en fait part 
Soit. C'est lent, décomposé, destruc- 
turé on ne vit que de fragments, de 
miettes du temps. Le personnage a 
pour compagne Edmonsson, une très 
jolie jeune femme (Gunilla Kart 
zen) émouvante et dévouée, qui joue 
le rôle masculin dans Je couple. Elle 
travaille, prend des initiatives, le 
Personnage regarde au plafond. Des 
gens passent, visitent leur apparte- 
ment, apportent uné petite plante 
verte. Le reste énigmali- 
que, à demi souriant, poli, ἢ] part 


âles 


Ge Du" δ 


Tom Novembre dans «ia Salle de bain » 


Une Venise comme on ne la mon- 
tre jamais, bien sûr, sévère, dépouil- 
lée. sans faste. Le Personnage loge 
dans un hôtel modeste et regarde la 
télé, joue aux fléchettes. Edmonsson 
le rejoint, il lui colle une fléchette en 
plein front. elle repart. C'est lui qui 
va se faire radiographier le crâne, 
ensuite, pour sa sinusite. Puis sym- 

thise avec le docteur et dine chez 
ui, d’un plat de rognons, avant de 
rentrer à Paris. John Lvoff précise 

ue son film est « en blane et noir ». 

Un blanc saturé, en effet. très étu- 

dié, qui atomise parfois les frêles 

découpes des humains. L'ensemble 
ire, mesuré. 


Visages p 


. κί DE 


Le Personnage est-il bon ou 


méchant ? Désespéré plutôt, sans 


l'on sache U üt 
éxistentiel de Pod, de dép tes 


d’appétit, juste un intérêt jaque 
pour la surface des choses, les diffé- 
rentes façons de regarder tomber la 


dans le rôle de cet homme on 
ne sait s'il broie du noir ou ne pense 
pas du tout. C'est sûrement un signe 
des temps, ce malaise vertigineux de 
l'homme sans travail, sans argent, 
entretenu. On peut suggérer que les 
temps ne sont pas les mêmes pour 
tous. 


C. G. | pour Venise est élégant, pince-sans-rire, M. B. 
ARTS 
Mustapha Fathi à la galerie de Nevers | 1e premier Salon 


Certaines villes de Syrie sont 
connues depuis des siècles pour la 
ualité de leur production textile. 
r nom, dans certains Cas, se 
confond avec la désignation 
d'étoffes particulières (damas de la 
capitale syrienne ou mousselines de 
Mossoul). Aujourd'hui encore, des 
artisans perpétuent cette tradition 
avec plus ou moins de bonheur. Les 
laissés-pour-compte de lurbanisa- 
üon, nomades οὐ. paysans, COMpO- 
sent eux aussi des ouvrages textiles 
avec les rebuis de ces matériaux, 
chutes de tissus, chiffons, boutons. 
- Des êtres brisés se trouvent peut- 
ps le eq par des 
ragmenis, des débris», wait 
dé Κις, sd 


Ces ouvrages, assemblés selon les 


couleurs. la forme des morceaux ou 


leur texture, servent de couvertures, 
de rideaux ou de pièces de vête- 
ments. Certains d'entre eux sont 
accrochés ἃ l'extérieur des bâäti- 
ments où Ces nomades sont sédenta- 
nisés. Ils servent alors de signaux 
aux voyageurs qui traversent ces 
contrées plutôt désertiques. Ces 
paichworks, aux formes Ἶ 
ques très organisées, savants en 
dépit d'une rusticité apparente 
reprennent la symbolique tradition- 
nelle (figures géométriques, végé- 
tales ou animales stylisées) que l'on 
retrouve aussi bien sur les tatouages 
que Sur Certains 8015. 


Ua plasticien contemporain, 
Moustapha Farhi, qui séjourna long- 
temps en France avant de regagner 
sa Syrie natale, a repris cette démar- 


che pour l'appliquer à son propre 
travail. Il n'utilise pas les chutes de 
tissus mais s'inspire de leurs formes. 
Ses œuvres sont imprimées sur des 
cotonnades à l'aide de planches 
découpées et gravées. Un procédé 
lui aussi traditionnel. L’étoffe est 
posée sur le sol. L'artiste choisit un 
petit nombre de ces tampons de bois 
et travaille en tournant autour du 
tissu 


Effers de dentelles. mosaïques de 
lignes, ponctuées de taches 
ombreuses, répétitions de figures 
simples et de minces éléments g6o- 
métriques, la réminiscence des ate- 
liers de tissage est évidente, mais ces 
pictogrammies el ces signes qui proli- 
férent génèrent une sorte de syntaxe 
indéchiffrable ou l'influence de cer- 


tains artistes occidentaux — Dubuf- |. 


de Mars 


Agréable éclectisme, pour la pre- 
mière édition du Salon de Mars, qui 
se tient en face de l'Ecoke militaire. 

une vaste tenté, ane soixan- 
taine de stands exposent de l'art 
ancien et moderne, Contemporain et 
primitif. Philippe Guimiot, de 
Bruxelles. accroche des toiles de 
Schnabel et de Barcelo à côté de sta- 
tuettes Songye. Daniel Gervis, l'ini- 
dateur de ce salon, s'est ass0cié avec 
Étienne Lévy pour présenter des 
œuvres de Debré ou d'Hartung au- 
dessus de commodes Louis XVI. 
Chez Alaïn de Monbrison, l'art afri- 
φαίη fait bon ménage avec Matta. 
Le mobilier des années 30 est omni- 
présent εἰ celui des années 50 fait 
parition. Les familiers de la 


À Liège, «le Théâtre noir», de R.-M. Schafer 


Chez les alchimistes 
à minuit 


La naissance : 

du fils de la Sagesse, ‘ 
enfant du Soleil 

et de la Lune. 

Tel est le sujet ambitieux 
d'un spectacle canadien 
dans un parking beige. 


KR. Murray Schafer est surtout 
connu en France comme le père de 
l'écologie acoustique, dont il a jeté 
les bases par de nombreux travaux 
et exposé la doctrine dans un livre 
important, le Paysage sonore (Ed 
Jean-Claude Lattès, 1979). Maïs il 
a toujours. été obsédé en même 
temps par les problèmes de l'aliéna- 
tion entraînée par la vie urbaine ; 
l'une de ses œuvres les plus célèbres 
fut, en 1968, Requiem for The 
Party Girl, qui relatait « l'effondre- 
mert mental et le suicide d'une 
jeune femme ». 


Depuis 1970, n vit dans une ferme 
isolée du Grand Nord canadien, et il 
a pris quelque distance avec les 
questions d'écologie. Très marqué 
par les religions orientales et la phi- 
losophie de Jung, il se concacre à un 
cycle immense d'œuvres de carac- 


fondateurs de l'humanité. Le cycle 
s'intituk Patria. 

Ce sont d' rituels : « Près 
de Calgary, raconte Claude Miche- 
roux, cinq mille personnes sont 
venues à l'aube au bord d'un lac de 


1986, à l'université de Leyde, en 
Hollande, ce fut Râ, une cérémonie 
énspirée par l'Egypte ancienne où 
l'auditoire costumé allait de place 
en place du coucher du soleil à 
l'aube, écouter musiciens, danseurs 
ei chanteurs. Et l'éré dernier. c'était 
le Plus Grand sp cle de la terre, 
un jeu proche de ia foire avec des 
stands et des attractions ét £ » 
Murray Schafer a prévu huit 
manifestations, et la dernière, dit-il, 
« durera une semaine dans une 
forêt, où le public devra séjourner 
et camper »... 
Claude Micheroux, directeur des 
« Nuits transfigurées » de Liège, lui 
a donné carte blanche, si l'on peut 
dire, pour un grand spectacie sur 
l'aichimie, {e Théâtre noïr d'Hermès 
Trismégiste (le nom grec du dieu 
égyptien Thot, « trois fois grand >}, 
et le compositeur a élu pour ceite 


cérémonie l’ancien Cirque des 
Variétés, transformé en parking. 

Dans un lieu assez misérable où 
de vieïlles autos achèvent de pourrir, 
les spectateurs sont accueillis à 
minuit par une troupe d'alchinistes 
du Moyen Age, qui fondent les 
minerais, extraient les métaux, mar- 
tèlent le fer, tout en racontant les 
doctrines ou les légendes qui sous- 
tendent < l’action sur la matière du 
globe εἰ sur les esprits : séparation 
et coagulation des métaux précieux, 
recherche de l'hermaphrodite,' le 
Jfils de la Sagesse, personnifié sous 
la forme d'une cohabitation rituelle 
de l'or et de l'argent, du Soleil et de 
ἴα Lune ». - 


set, relié au feu du centre de la 
Terre, où -s’opère l'alchimie. Tout 
autour se déroulent d’étranges cêré- 
monies; chanteurs, danseurs, avec 
un Orchestre intermittent, cornmien- 
tent les différentes phases de ces 
-Noces chymiques, pour. le moins 
confuses, d'autant que tout se passe 
dans une obscurité presque com- 
piète. 

La musique de Murray Schafer 
est te, mélange de mélo- 
pées grégoriennes, de chuintements 
harmoniques, d’airs et de récitatifs, 
tonaux et atonaux, parfois fort 
beaux, avec un orchestre et des 
chœurs souvent invertébrés, et tout 
un appareil de percussions, de clo- 
ches et de sonnailles qui suggèrent 
une atmosphère de liturgie orientiäle. 
Hélas, comme dans Licht.de Stock- 
hausen, à côté d’images profondes, 
de mélodies lumineuses attestant 
une vérité poétique, on a souvent 
l'impression que le compositeur a 
quelque peu abdiqué rintellectua- 
lisme de son langage pour adopter 
un lyrisme de pacotille peu convais- 

Même si sou alchimie fait long 
feu, la nombreuse troupe belgo- 
canadienne de Liège se livre avec 
talent, foi et passion aux mystères de 
ce Théâtre noir, mis en scène par 
Thom Sokolovski, sous La direction 
musicale de Patrick Davin. 

JACQUES LONCHAMPT. 


+ Tous les soirs (sauf le 13), 
jusqu’au (9 mars, à l'ancien Cirque des 
Variétés, 1, rue Sur-la-Fontaïine, Liège, 
à 24 heures Location FNAC, 
Saint-Lambert, t6L : (32-41) 22-01-29, 
Prix des places : 800 et 400 FB. 


La tournée de l'Orchestre de Paris aux Etats-Unis 


Barenboïm applaudi et critiqué 


Accueil très chaleureux 
du-public, 

réservé de la part 

de la critique : 

voici, très résumé, 

le bilan 

de la tournée américaine 
de l'Orchestre de Paris 
et de son chef, ᾿ 


' Daniel Barenboïm. 


WASHINGTON 
correspondance 


ment applaudi par des auditeurs 
debout. 


Les critiques n'ont é 
cet to an me : MP Hoanhen 


ions. « μη} Βαγεπδοῖσι ne sem- 
e ne pas vouloir, voire être incapa- 
ble, de créer l'atmosphère famasti- 
que suggérée par le texte et la 
musique ». Dans le même journal, 
M. Cratchfield foue Barenboïm 
sa direction dans [a AMissa 
olemris : « On sent qu'il a bien 
saisi la véritable dimension de cetie 
œuvre. » {1 fait l'éloge de l'orchestre 
εἰ du chœur, en émettant néamôins 
quelques réserves sur certains pas. 
sages. 


M. McLellan { Washington Posi) 
est d'un avis Voisin, il estime 


variété des styles ». Τὶ ajoute : 
« L'orchestre Paris est néan- 
moins un bon ensemble, ayant beau- 
coup de vitalité et un fort sens de la 
couleur: il s'est sensiblement amé- 
lioré au cours du règne de Baren- 
boïm. » 

Manuela Hoelterhoff Wat! 
Street Journal) évoque l'affaire de 
l'Opéra- α et ne cache pas ses 
sentiments : + On pourrait éprouver 
quelque sympathie pour le maestro 
éliminé si son talent et sa vision 
étaient aussi indiscutables que sa 
cupidité Mais on n'en à pas 
preuves sérieuses. - Elle ajoute : 
« Le choïx des solistes, à l'exceprion 
de Waltraud Meier, Alepire Ph 
une confiance en l'oreille 
Daniel Barenboïm. » ὰ 

Après avoir évoqué les émolu- 
ments du chef d'orchestre, Manuéla 
Hoelterhoff conclut : « Je pense que 
l'Opéra-Bastille sera capable de 
très bien survivre au pe de 
Bare Il n'est pas homme à 
transformer le plomb en or; dans le 
Cas present, c'était plutôt de 
l'inverse qu'il s'agissait. . 

HENRI PIERRE. . 
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AMIDE,  Blancs- 
(4887-15-84) (sum) 


Manteaux 
Fr 


Nanterre. Théâtre 
AT (47-78-70-88) (sam) 
AINSI VA LE 


Les Gémeaux (46-60-05-64) 
(sam) 21 h:dim 17} 
(45 


LES HÉROIDES. Marie-Siuart 
68.17.80) sam.) 20 h 30. 
PIERROT 


GARDIEN DE 
L'ORDRE. Tiniamarre (48.87- 
33-82) (sam.) 22 ἃ 30. 


LES BONNES. 
19-70) uniquement Le i 
ramedi 20 ἃ 30 et le dim. 17h. 


AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17). 


vivant : 14h, lun, rar. 
14h. Le Moine : 20 ἃ 30, ü < 
- 42- 
08-76-58}. La Ritournelle : 17 ἢ 30 et 
21 ἢ, dim, 15 ἢ 30. 
(43-38-19-70). Lez Bonnes : 
20 b 30, dim, 17 à 
(45-8943-22). DER deux 
cents ans, oh merde ! : 20 h 30. 


ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02) 
Made in Britain : 20 k 30, dim. 16 1 


ARTS-HÉBERTOT (4387-2323). Le 
Friomphe de La jalousie : 20 h 30. 
ATELIER (46-06-49-24). Henri IV : 21h, 


ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42- 
67-27). Salle €. Bérard. Callas : 20 h 30. 
Salle Lonis Jouvet. Les Amants magnifi- 
Ré retitetn 
SSD) Ds Ads ere à Αγ 
re ] 
dim. 15h 
BERRY (43-57-51-55). Le Goûter de La 
Courtille : 20 h 30, dim. 15 k 
BOUFFES DU NORD {42-39-34-50} 
Bal de N'Dinga : 21 b, dim. 16h 
BOUFFES PARISIENS Ve pret à 
Ma vie n'est plus un roman : 18 h ct 21 
dim. 15 b 30. 


38-35-53). 

Fu (rare) 16h. La Comédie sens 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57.05-35). Ὁ 
Din. Nouvelles d'ailleurs : 17 b. 


CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34). Iphigéie : 20 h 30, dim. 161 
THÉATRE DE 
ARIUM (43-74-99-61). Tandis 
le chat : 20 ἢ 30, dim. 16 k. 
CARTOUCHEÉRIE THÉATRE DU 50. 
LEIL (43-74-24-08). Le Lavoir : 
20 b 30, dim. 15 h 30. 
DE LA 


CARTOUCHERIE THÉATRE 
TEMPÊTE (43-23-3636). L Petit 
ot εὐ h 30, dim. 
l 


C 
L'A 
que 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-73- 
44-45). Ab! Ca rira, ça rire, Ça fa Le : 
24 b, dim 15 ἃ 30. 


PARIS EN VISITES 


DIMANCHE 12 MARS 
« L'hôtel de la Palva», 9 h 30, 
25, avenue des Champs-Elysées (La 
France et son passé). 
« Ateliers et cités d'artistes à Mont- 
A EDR D h 30, métro Abbesses 


position : Trésor de l'orfévrerie 

gloromaie 11 heures, 19, rue de 
girard (P.-Y. Jaslet). 

: ας d'artistes, 


« Montmartre 
h 30, métro 


Ponr-Marie (M. Pohyer). 

« Le cimetière révolutionnaire de 
Picpus ». 15 heures, 35, rue de Picpus 
(RE culturel). 


san histoire). 

«Le Musée municipal d'art et dis 
εἰδῶ carmel» heures, Saint 

FA AE bis, avenue Gabriel-Péri 

(Office de tourisme). 


Monmsents historiques 
= Reste de l'abbaye Sainte- 
Geneviève : le lycée Henri-IV », 


15 heures, 23. rue 


CONFÉRENCES 


DIMANCHE 12 MARS 


18, rue de Varenne, 14 heures : 
« Japon. les is du sacré » : 
16 beures : «Afrique interdite » : 
57 b 30 : « Brésil de tous les rêves», 
films présentés par C. Cousin. 

60, boulevard Latour Mautousse. 

«L'Inde au 
« La Thaïlande» ; 18 h 30 : 
Brumfeld (Ren- 


9 bis, avenue d’Iéna. 14 ἢ « Thar 
lande. 22" jnge ὁ Βεαρμαὶ, Bal τὸ 


sacrée» : des sen 
tiers battus ». fils ser par 


J.-C. Stevens (Les grands voyages) - 


COMÉDIE  CAUMANRTIN πεν 
43-41). Brassens, Brel : 20 h 30, dim. 


15 b 30. 
COMÉDIE DE PABIS (42-81-00-11). La 
Prenère Tee: 19 he 21 & dim LS à, 

DES CHAMPS-ELYSÉES 
(4723-37-21) Une Fennec care Mistohe: 
18het 2] b, dim. 15 k 30. 
ITALIENNE (43-21-22-22}, 
Les Débces du baiser : 20 b 30. 
(40-15-00-15). 
Britannicus : 20 ἢ 30. Salle Richelieu, La 
Cagnotie : MU 18 ten 20830 
DEUX ANES (46-06-10-26}. Le Coût du 
Gimme: 15h30 et 21 δ. dim 
EDGAR (4720-5511 Les Babos 
Caüres : DES Nos on Mioù mes 
dit de faire : 23 Ἐ, 
EDOUARD-VU SACHA GUITRY (41. 
42-57-49). Un mois à js campagne : 16 b 
εἰ 20 b 30, dim 15 b. ᾿ 


ELDORADO (43-65-32-26). Rive 
Vienne : 14 ἢ 30 et 20 h 30, dim. 14 ἢ. 
FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (43-27-22-09). Les Beaux 
Jours, Jonas, la reine de Saba : 20 ἢ. 
FONTAINE (43-747 


4-40). Quelle fa- 
malle ΠΕ ΒΑΣΙ, din ἐδ AO 
(43.22. 


G 
16-18}. Frédéric Chopin ou ls Malheur 
de 1468] : 17 h 30 et 21 ἢ, dim. 15h. 

GALERIE SSTHE ENGLISH THEA4- 
Len RU: The Di 
aing Room : Z0 

GALERIE DE NESLE (10-2541). Le 
Maghreb de canard : 20 


Hinoire 
228 15. 
GYMNASE  MARIE- (42-46- 
79-79). L'Ex-femme de ma vie : 20 h 30. 


HOTEL (SALON ROE- 
GHESE) (4544-05-05). Le Dernier 
Quart de inne : 20 h 45, cn 17 h. 

ἡ. La Cants- 


(43-26-38-99 
trice chauve : 19 h 30. Le Lun Γ 


L'ESPACE EUROPÉEN (42-93-69-68). 
La Face cachée d'Orion : 20 ἃ 30. 

LA BASTILLE (43-57-42-14). Ace : 
19 b 30, dim. 17 b. 

LA BRUYÈRE (48-74-7699). Entre nous 
soit dit : 21 h, dim. 15h. 

LE BOURVIL er lo Ce soir, on 
enlève tout : 20 h 30. 

LE dre EDGAR  (43-20-90-09) 
Corus t8bet 20 b 15. 


LE PROLOGUE (45-75-3315). Mona 
chérie : 21 b, dim, 15h. 

LES DÉCHARGEURS (4 .Ce 
jour-là : 20.h 30, dim. 178 30, 


LIERRE-THÉATRE (45-86-5583). Le 
Procès d'Oreste : 20 ἢ 30, dim. 16 b. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 18h45, 


Quant au diable, n'en ue ᾿ 
21 830. Théâtre rouge. Acer: 
18h45. Contes érotiques arabes du 
XTVe siècle : 20 b. Après La pluie, le beau 
temps : 21 ἃ 30. 


MADELEINE (42-65-07-09). La Foi 
d'empoigae : 18 het 21 h, dim. 15 h 30. 
MARAIS (42:78-03-53). Une vie boulever- 


sés : 14 h 30. L'Avare : 20 h 45. 
STUART (45-08-17-80). ἣν κε 
: 188. 30. Les Héroïdes : 

Len de argus de M. an cote de 


« Les collections du comte de 
», 15 heures, 63, τος de Mon- 
ctau. 


« Le château de Vincennes », 
15 heures, entrée avenue de Paris. 

« L'hôtel de Sully », 14 ἢ 30, 62, rue 
Saint-Antoine. 


LUNDI 13 MARS 


« La Bourse en activité », 12 heures, 
29, rue Vivienne (Tourisme culturel). 

«L'Opéra», 13h30, dans le ball 
(Ars conférences). 

«Les salons de l'Hôtel de Ville», 
14 h15, métro Hôätel-de-Ville, sortie 
rue Lobau (P.-Y. Jaslet). 

« Versailles : du de l'abon- 
dance ἃ Ia cathédrale Saint-Louis », 
14 b 30, façade cathédrale Saint-Louis 
(Office de tourisme). 

dr Le per pra ce 
(M Bone). 


nr fi ire Βα: 


LUNDI 13 MARS 
(salle des fétes),s 
14h15 : «Les 


G La-Brosse, 18 heures ne 

= H δι CH 
mie humaine = Ξ 
ab i 


rette : 20 ἃ 45, dim. 15 Β. 
MOGADOR (48-78-75-00). D'Artagnan : 
15 h 30 et 20 h 30. dim. 15 h 30. 
MONTPARNASSE (43-22.77-74). La 
Vraie Vie : 21 δ, dira. 15 h 30. 


MONTPARNASSE {43-22- 
. 77-74). Teresa : 21 b, dem. 15 h 30. 
NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 


(43-31-1199). Lo Dépôt des locomo- 

rives : 20 k 30, dim. 15 k 30, 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Le Grand 

og À 15h 30, 18h 30 et 21 h 30, 


ODÉON (PETIT) (4325-70-32). Aurélia 


Steiner : 18 Β 30. 


ŒUVRE (45-74-42-52). Je ne suis pes 


Rappaport : 20 h 45, dim. 15 ΚΒ. 


PALAIS DES CONGRES (ἀπ 88 4040). 
La Liberté ou la Mort 


Robespi 15h et per dim. 
: 14h 3 et ι8 


PALAÏS DES GLACES (GRANDE 

LE ᾿ (46-07-4993). Les Vamps : 

PALAIS ROYAL (4297-59-81). E k 
continue ! Devos : 


b 30, dim. 15 ἢ 30. 


PARIS-VILLETTE (4202-02-68). Les 
Rideaux : 21 h, dim. 16 h 30. 

PÉNICHE-OPÉRA Cent το Nina 
et Les comédiens ambulants : 


178. 

POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
9297). Salle L Le Plus Heureux des 
trois : 20 b 45, dim. 15 ", Salle EL Jour- 
πα] d'une petite fille : 18 ἢ οἱ 21 δ. 

PORTE SAINT-MARTIN {(46-07-37-53). 
Ténor : [1 ἃ 30 et 21 ἃ. dim. 15 ἃ. 

POTINIÈRE (4261-44-16). La Frousse : 
17he1 20 b 45, dim 15 ἢ, 

ROSEAU-THÉATRE Cons Co- 
ent age 18 h 30, ee ro 30. La 

vetière prodigieuse : "30, ΤΩΣ 

ΤΥ 


SAINT-GEORGES (45-78-6347). Drôle 
de cocple : 18 h 30 εἰ 2] h 30, dim 15h 


21-93). On achète bien les veaux : 
29 h 30. 

DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-35-10). Liebelet : 20 h 30, dim, 15 à. 
TAC STUDIO (43-73-7447). D Dim. La 

Vérité sur l'amour baroque : 16 b. 


THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-T7). 
L'Loposture : 20 8 45, dim. 14 Β 30. 

THÉATRE DE MÉNILMONTANT (46- 
36-98-60). La Passion à Ménilmonutant : 
17 h, dim. 15 b. 

THÉATRE DE PARIS {2 8005.50). 
Cats, d'aprés Old Possum's Book of parc- 
tical Cats : 15 ἃ et 20 ἃ 30, dim, 14h εἰ 


UEIL, (42-33 
it Lettres d'une inconnue : 18 h 30. 
le fil : 20 ἃ 30, die 19 h. 

τ ποτ NATICNAL DE CHARLOT 
(47-27-81-15). Théâtre Gémier, La 
Leu Mère : 20h 30, dim. (dernière) 

THÉATRE NATIONAL DE LA OCOL- 
43-664, Grand Théâtre. La 


: 15h30 οἱ 21h 


TRE RENAUD-BARRAULT (42- 
a τ M.LT.. Le Fou de Made- 


NTAMARRE 48-87-33-82). La Tim- 

bale : 15 k 30. my : 20h 15. Hélas, 
tant mieux ! : 21 k 30. Pierrot gardien de 
Forüre : 22 h 30. 

TOURTOUR (48-37-82-48). De _lortho- 
grapl et autres oiseaux rares : 19 b. Pov- 
1 : 20 ἃ 30. 
TRISTAN-BERNARD 
: 17h. & Dim Toi et moi. et 

Paris: 15 
VARIÉTÉS (42-33-09-92). La Présidente : 
37 b 30 εἰ 21 b. dim. 15h. 


cinéma 


La cinémathèque 


. PALAIS DE CHAILLOT (47-84-24-24) 


SAMEDI 
D par a hate 
de James Toback, 15h; Hommage à 


198: 
{1945,νι0.ς.:.. de Les Mary. 21L 
. DIMANCHE 
Incubus 196], nada gg de 
nn 158: " 


Dons … 


Luc Godard, Eric Rohmer, Jean Douchet, 
Jean-Daniel Pollet, Claude Chabrol. Jean 
Rouch, Edouard et Caroline {1950} de Jec- 
ques Becker, 20 ἃ 30. 
DIMANCHE 
Paris In nuit: Filles de suit: Bande- 
annonce : Rose [2 rose, ἀπ ἢ publique 
(1985), de Paul Vecchiali, la Chienne 
(1931), de Jean Renoir, 14 h 30: Filles de 
: Gibaud, 


gieur (1970), de Paul Vecchiali, Assassins 
et voleurs (1957). de Sacha Guitry, 
ne h 30; 5 l'Heure du crime: Bande- 

: Assasans et voleurs (1957), de 
Sacha Ὁ Guitry, le Crime de Monsieur 
(1936), de Jean Renozr, 20 b 30. 


Les exclusivités 


LES ACCUSÉS (5) (A. vo): Ciné 
Beaubourg, 3% (42-71-52-36) ; UGC 
Danton, 6 (42-25-10-30} : UGC 
np” 6 00) à. à UGC Blar- 


268393): : UGC Montparnasse. 
740408) Ὁ ; Paramount Opéra, 95 . 


passe, De 3» 
(45-62-45-76) ; uillet lle, 11° 
(43-57.90-81) ; ie Ma je (45-39- 
EEE ES Trois Secrétan, 19 (42-06- 
LE 08 , f. 
A À } Hollywood Bou- 
CAMILLE CLAUDEL (Ἐν. : Gaumont 
Les Halles, je (40-26-1212) : Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
Οὐδου, 6 (43-25-59-83) : Gaumont 


LEUR TÊTE (Ε D 1 Cons ν, at I re 
pres Ὁ}: ge (45- 
CINQ JOURS EN JUIN (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1" Ca Pathé 
œæ- 43-59-9282) : 

sin lanaro-Parqur si AA 
35-43) ; Sepi Parnassiens, 1 nds 

: Convention 


32- 
(45-79-33-00) : Pathé Cüichy, 18 ἀξ 
22-4601). 


FEMMES AU BORD DE LA CRISE DE : 
, 10.) : Gaumont Les ὁ 


NERFS (Es 
Halles, 1" (40-26-12-12) : Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) ; 14 Juiller 
Oüéca, δ᾽ (43-25-59-83) : La ri 
eg CLASS : Gaumont Chem 
Be (43-59-04-67) : Δ Jul Bas 
11e Ace ἦς 
nasse, 145 
LA BRUME (A. 
UGC D a 8° (45-63- 
1616: vf: Rex, 2 (42-36-8393) ; 
Bretagne, 6 (42-22-57-97) ; Paramount 
με 9: (21.42.56.3}}) : UGC Gobe- 
13 (43-36-2344) : ‘Pathé Clichy, 
ΤΥ (45-22-4601). 


LE GRAND BLEU (Fr. νι.) 
Cham & (47.20.7623) à vf. : 


L 


MADAME SOUSATZKA (A. 


mr mine: ur ee ai 


—— 


--"-.-.ὕ ----.-.. .ὄ.. 


um came ue = ns = 


Rex (Le Grand Rex), > (42-36.83-93) : : 
Les Montpernos, 14 (43-27-52-37). 


À 0 


PINSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.a.) : Cinoches, ὅν (46-33- ἰ 
10-32). Ι 


KENNY (A. v.o.} : George V. 8: (45-62- 


v.f,: Gvorge V, 8° (45-62- 
Nouvelle Maxéville, 9. (47. 
ÿ Trois Parnassicns, 145 


LA LECTRICE (Fr, : Lucernaire, 6: (45- 


44-57-34). 

v.0.) : 
George V, 8° (4562-41-46) : 
velle Maxëville, 9° (47-70-72-86). 


LES MARIS, LES FEMMES, LES 
AMANTS Fr.) : Cinoches, δ' (46-33. 


MEILLEURS COPAINS (Fr.) : 
Forum Horizon, ὃ" (45-06-57-57) : Rex, 
2 (42-36-8393) : UGC Danton, δ’ (42- 
25-10-30) ; ; Gaumont Ambassade, 8: (43- 
59-19-08) ;- UGC Biarritz, ὃ (45-62- 
20-40) : Paramount Opéra, 9: 
(47-42-56-31) : UGC Lyon Bastille, 12 
(43-43-01-59) : Fauvette Bis, 13% (43-31. 
60-74) : Caumont Alésia, 14 (43-27 
84-50) : Müiramar, 14 (43.20.80.52} : 
Gaumont Convencion, 15" (48-23- 
42-27): UGC Maillot, 17° (47-48- 
: Pathé Wepler. 18° (45-22- 

Trois Secréian, 19 
(42-06-79-79) τ Le Gambetta. 20: (46- 


L'OURS (Fr-AIL) : Gaumont Opéra, 2 


(47-42-60-33) : Gaumont Ambassade, # 
(43-59-19-08) : Les Montparnos. 14° 
(43-27-52-37). 


PAPA EST PARTI, MAMAN AUSSI 
Er.) : UGC Ermitage, 85 (45-63-16-16). - 


PETITE VOLEUSE (Fr Elysées 
Lincoln, 8: Pneu ὩΣ Nouvelle 


Mauéville, 9 (47-70-72-86) ; Les Mont- 
parnos, 14" (43-27-52-37). 
LE PRINCE NEZHA 


ROI DRAGON 

9: D (41708340) 

VEUT 
Sur 


NEZHA TRIOMPHE DU 
(Chi, v.f,} : Siudio 43, 


LA PEAU DE ROGER RAB- 
? (A. v.0.): UGC Erminage, &- 


La Nou- . 


ù théat ame nr 
RE ᾿ | JE SUIS LE SEIGNEUR DU CHA (4563-16-16): vf: Rex, 2 
* " . -- TEAU (Fr.) : Forum le (45- 8 : Ἰ Pi 
re Samedi 11 - Dimanche 12 mars DS Peu ἐδ Ἐς ΕΣ ΩΣ 553} Les Mon 6 À 
- ᾿ » mr - τ Pal AulCICuIIIE, δ' RADIO CORBEAU {Fr.): UGC Mont- 
Sc - CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI MARIGNY (45-08-8 . Siarmanin : 46-33-7938) ; UGC Moni 6 : 
airs LES SPECTACLES TAIRE ᾿(45.89.38.69). Grand Théâtre, 21 5, dim. Mr 7 er AE SSD) Come ἢ (Sea 00) : Pathé Mariguans AS 4 D ee 
sua, Le Fausse Suivante ou le Fourbe puni : MATHURINS (42.65.90. 00}. Une vie de THÉATRE 14 - JSEAN-MARIÉ SER- les Le SCOOP (A. v.o.} : Forum Orient 
NOUVEAUX 20 h 30. La Galerie, Zaîro où le théâtre : 16 het 21 ἢ, REAU 4454549779). Aloe : 20h45, 12 (43430467) ; UGC Lyon Balle, ἠ1π (42-3342-26) Ὁ Pathé Mars 
time religieux : 20h30. La Reserre MICHEL (42-65-3502). La Bone dim 71. 12 (4343-01-59) : Fauvetté 13 An Concorde, 8 (43-59.92.82) Sept Par- 
(Les jours de première et de relâche La Chevelure : 20 ἢ 30. Adresse : 18h 30 et 21h30. dim. THÉATRE DE L'EST PARISIEN (47 686) Mira lé (45. 5 55. 41) ἃ passions, 14: (43-20-3220) : vf. Para. 
sont thus Le pan (4357-35-13). Jes de dames (Et 15} 30. . L'Anicou : 20 b 30, dim. 15h, re Besugrenclle, 15 ἩΣΊΣ TD moum Opéra, % (4742-56-31). 
106% POLY Juego) : 21 b. MICHODIÈRE QE du à Päque- THÉATRE DE LA BELLE DE MAI (43 Pathé Clichy. 18» (45-22-4601). * LA SOULE (Fr): Elysées Lincoln, 8° 


RSS 3614). 


UN POISSON NOMMÉ WANDA (A. 
v.0.) : Gaumom Les Halles, 1# (40-26- 
12-12) : Gaumont 2 (47-42- 
60-33) : Pathé Hautefeuille, @ 

: Publicis Saint-G: 


43-59-92-82) : Publicis Champs- 
47-20-76-23 : Gaumont Pare 


rss re (43- 35-30-40) : 14 Juillet 

Beangrencile, 15 (45-75-79-79) : UGC 
Maillot, 7. (47-48-06-06) : v.f. : Pathé 
Français, 95 (47-70-33-88) ; Les Nation, 
12 (4343-04-67) : Fauveute, 13: (43-31- 
56-86) ; Gaumont Alésia, 14 (43-27- 


: umont Convention, 15 
148-28-42-27) : Pathe Clichy, 1% (45- 
2246-01 


UNE AUTRE FEMME (A. v.0.) : τες 
mont Les ee 15 (40-26-12-12) ; 
Len Mes (42-71-5236) - ᾿ς πὶ 

édicis Logos salle Louli-Jouvet, 5 (43- 
4130 UGC Odéon, & (42-25- 
10-30) : UGC Rolonde, 6" (45-74- 
94-94) : UGC Champs-Elysëcs, ge 
(45-62-20-10) : La Bustille, 11" (43-54 
07-76) ; Escurial, 13: 4(47-07-28-04) : 
Gaumont Alésia, 14. (43-27-8450) : 14 
Juille: Bcaugrenclle, 15: (45-75-7979) : 
UGC Maillot, 17 (47-48-06-06) : v.f. : 
Saint-Lazare-Pasquier, 8° (43.87- 
35-43); Pathé Français, 95 (47-70- 
33-88) : Pathé Mont . 14 (43- 
20-12-06) : Le Gambetta, 20: 
(46-36-10-96). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 

UILLE (Fr): Forum Orient 
Express, 15: (42-33-42-26) ; 14 Juillet 
Parnasse, ὅς (43-26-58-00) : George V, & 
(45-62-41-46) : La Nouvelle Maxéville, 
9. (47 10-72-86) - UGC Gobehns, 13: 
are : Mistral, {és (45-39- 

2-43) : images, 185 (45-22-47-94). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LES AVENTURES DU BARON DE 


erry : 
zon. 1e (45-08-57-57) : Action Rive 
Gauche, 5: (43-29-44-40) ; 14 Juil- 

let Odéon, & (43-25-59-83) : Gou- 
_… Ambassade, 8° (43-53-1908) : 
George V, 8: (45-62-41-46) : Max 
Linder Panorama, 99 (48-24- 
88-88) ; 14 Juillet Bastille, 11° (43- 
57-90-81) : Gaumont Alésia, 14" 
(43-27-84-50) : [4 Juillet Beaugre- 


ἢ n | 
v.f.: Pazhé Français, 9° (47-70- 
Den Les Nation, 12 (43-43- 

Fanvette Bis, 13 (43-31- 


13: (43-31- 


ΠΕ : ie χε 
56-85). 


LE CŒUR DE LA FORÊT. Film 
espagnol de Manuel Gutierrez Ara- 
gon, v.o. : Lasina, 4° (42-78-47-86). 

HAWES. Film américain de Robert 
Eïks Miller, vo.: Forum Arc-enr 
Ciel, 1= (42-97-53-74) : George V. 
85 (45-62-41-46) ; Sepr Parnsssiens, 
14 (43-20-32-20). 

HELSINKIL - NAPOLL Film a 

dais de Mika Kaurismaki, -v.0. 


(47-70-72-86) : La Bastille, 11" «: 
54-07-76) : L Parnassions, 14 
(43-20-32-20) 
MR NORTH. Film américain de 
+ Dans Huston, v.o.: Gaumont Les 
Halles. ler (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opera, 2° (47-42-60-33) : Cluny 
Palace. 55 (43-54-07-76) : Ganmont 
Ambassade. 8: (43-59-19-08) : Gau- 
mont Alésia, [4 (43-27-84-50) : 
Bienvende Momparnasse, 15" (45- 
44-25-02) : v.f.: UGC Lyon Bas- 
tille, 12 (43-43-01-59) : UGC 
Gobelins, 13 (43-36-2544) ; Mira- 
: Gaumont 


SALLE DE £ 
de John Lvoff : Ciné Beaubourg, Ὁ 
(42-71-52-36) ; Racine Odéon, 6 
{43-26-19-68); UGC Biarritz, 8 
45-62-20-40) : 


ί ): Opéra, 
9. (47-42-56-31) ; La Basülle, 11° 
{43-54-07-76) : Escurial, 13" (47- 
07-28-04) : Gaumont Parnasse, |4 

UGC Convention, 


{43-35-30-40) : 
15 (45-7403-40}. 
WORKING GIRL. Film américain de 


Müke Nichols, v.o. : Forum Horizon, 
le . (45-08-57-57) ; : ΓΙ Haute- 


( 7) à 
(43-31-56-86) ; Gaumont Alésia, 
14 (43-27-84-50) : Pathé Montpar- 
nasse, 14" (43-20-12-06) : UGC 
Convention, 15° (45-74-93-40) : 
Pathé Clichy, 18° (45-22-4601). 


WORKING GIRL 


(QUAND LES FEMMES S'EN MËLENT) 


ME CENTUET FOX 
* CAD EEN " 
ΠΌΡΕ 


"- 
ΒΆΡΕΙ τος ΡΒ L 17,5 1 


ROBMOUNEY … FIQUA YONERANENSEN . 
GREAT LALRENCEMAR EN MADE - DOUEUAS WACX - MEMDNOS 


PRAYER-MELANE GRFHIH Lo 
“MCHALBALAALE. -. SMOSIEN 


Poe Edempnnefrns αν LE, 
rt 
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JOURNAL OFFICIEL | TELEVISION METEOROLOGIE 
᾿ MARS 1985 A O HEURE TU 
Sont publiés au Journal officiel | | Les programmes complets . : SITUATION LE 11 
du vendredi 10 mars 1989 : Ἢ oeil for Dee 
DES DÉ ma Ne pas manquer num Chef-d'œuvre où classique. 


e N° 89-154 du 9 mars 1989 
réglementant les relations finan- 
cières avec l” Ἂ 

e Du 21 février 1989 portant 
classement parmi les sites du dépar- 


TF1 


Samedi 11 mars 


CANAL PLUS 


tement du Cher du site formé par la | 20.45 Variétés : Cocoparadise ! ΕΒ - ton : 3.55 F 
butte de Montrond sur la commune | 22.25 Magazine : Ushuaïa. ἄρτος sec DS er tmp iome diff), 488 Βουτατὰ et β 
de Saint-Amand-Montrond. 23.25 Fenilieton : Mont-Royal (10 ἐρξ 22.25 Football 0.35 Cinéma : Pour X (re) 5.15 Tendresse ge me 
Φ Du 21 février 1989 portant | 6e).0.29 Journal 0.40 Série: Drôles raisons. 1.30 Cinéma : les Poscédés ms  Cedifr. - 6.25 Clip mesical 
classement parmi les sites du dépar- . 3.29 : FHomme à tout faire m M6 
sr Vard'Oise de la A2 Dee mme és si à 26.35 Téléfilm : Le grand coup. 
des Moines. ΟΝ 22:15 Toile : Le αἰ de la πιρεῖ, 
ariétés : Champs Elysées. 23.50 ormations. 
DES ARRÊTÉS 22.25 Série : Médecins de nuit. [A5 23.55 Musique : Boulerard des c 
e Du 8 mars 1989 modifiant | 23-25 Journal. 23.40 Magazine : 2.00 Ξ .). 
l'arrêté du 7 mai 1976 fixant les | Lenettes noires pour nuits blanches. 2030 Téléfilm : Affaire cassée 2.25 Magazine : Ondes de choc 
modalités de l'examen pour la déli- 22.20 Série : La belle et ls bête, (r). 3 (rdifi). 5.45 Dicumen 
vrance du permis de chasser. FR 3 23.15 Magazine : Télé-matches. taire: Site moatre-moi nos his- 
Ὁ Du 17 février 1989 portant | 5 39 2325 Βέεῖε : 9.60 Jourual mire. 210 Magie : Destination 
affectation aux carrières des élèves 21-50 JourmL de minait. 0.05 Arabesque (suite). santé (rediff.). 5.05 Documentaire : 


de la promotion 1987-1989 de | Serge Moati. 22.35 Magazine : Bouvard et compagnie (rediff.). 5,30 ins (rediff.) 
l'Ecole nationale d'administration | cales. 23.35 Magazine : Sports : - Bt 
ayant terminé leur scolarité au mois x Magadine : Ciné Cing (rediff.). 6.00 Boukevard des clips. 
de janvier 1989. : 
UNE CIRCULAIRE Dimanche 12 mars 
Φ Du 9 mars 1989 relative aux 
tions commerciales et finan- | ΤῈ 1 17-03 Magazine : Montagne. 


opéra 
cières avec l'étranger réalisées par 
les résidents. : 


ge élections municipales. 
UNE LISTE choc. 15.35 Tiercé à Auteuil. Série : Benny Hi 22.00 Soirée Magazine 
Φ Des élèves de l'Ecole nationale | 15.45 Série : Douce France. 7cuk € Emi (suite). _ (rediff.). 1.05 Série : L'inspecteur 
ἐν x 16.10 Série : Pour Pamour du inéma : Hommage à Tex rick. 2.10 Magazine : Ciné Cinq 
FRE re de ΤΆΓΡΕΝ ane OPUS 17.06 Dessins animés τ rade. ΑΑΕΙΥ παι 0.20 ( 
er de oct 18.25 Série : Vivement iandi. ND 
lisseme - 15 ς municipales CANAL PLUS 
UN AVIS μη], 19.50 Le bébête show. 19.55 Soirée ne : Mu zénith à moi M6 
14.00 Série : Palace, 16.00 Documen- 


e Rejatif à l'index national Bôti- 
ment « tout corps d'état » (symbole 
ΒΤ 0!) qui s'établit à 43735 en 
novembre 1988. 


13.06 Journal 13.25 Série : Touserre 
de feu. 14.26 Mondo Dingo. 
Série : Rick 


spéciale élections municipales. 
1. ὅ : les Compères mu 


17.30 Amuse 3. 18,50 Série : Les aven- 
tures de Sherlock Holmes. 19.45 Soirée 


ἰὼ 


᾿ 


1.50 Jazz à Antibes. En clair jusqu'à 20.30. 19.35 Dessins 16.35 Magazine : Destination santé. 
A2 ae Γαδ: NE Re ie Be 
Collectes pour les handi- Birdy mm 22.35 Cinéron : les Aveux les balance. : © 
capés. — Des collectes de fonds et Dimanche M plus doux 0 0.05 Mon zémith à moi express. 18.05 Série : Brigade de βαὶ es 
des ventes d'objets ont lieu, les 11 | (ju. 15.60 Série : Magnum. ({1.) 0.55 Ciméso : Noits de ca = 5 : Lie A. Ἶ 
et 12 mars, dans le cadre d'une [1 L'école des 1635 : re Série : Cosby show. 20.35 Spécial élec- 
Semains nationale des paralysés et | Les enquêtes da commissaire Maigret. tions 20.40 Cinéma : «Ἰοῦς 
infirmes civils, organisée per quatre | 18.05 : Stade 2. 18.50 Série: LAS iscubus m 22.10 Spécial élections 
jation des para a PRE 29 es ae ΕΗ 13.00 Journal 13.25 Téléfilm : Les Capital (rediff.). 
tysés de France, Fédération nationale | 2529 Divertissement : Fantasy. rapides ἀπ canyon. 15.15 Tékéfilm: Les 2230 Cinéma : l'Ordipateur d 
des melades, mfirmes et paralysés, ᾿ ; assassins sont dans la rue. 16.40 Maga- pompes π 0.09 Spécial élec- | l ) ETEOROLOGÉE 
Fédération nationale des sourds, tions Revenez quand (2 


FR 3 


Pole mannequin. 19.00 ΒΩ spécial voulez (rediff.). 1.90 Mnsique 
Ligue pour l'adaptation du diminué 13.00 ni -te x μὰ ϑρς vons e ( : : 
physique du travail). 13.30 Mogarine : Sports loisirs. nt 15 - premier (rediff.). " 
Au sommaire de « Dossiers et documents» de mars 1989 Ξ Le champ de pression 
Au sommaire de « Dossier ct documents» de mars 1949. | MOTS CROISÉS VTT RE 
LI tions arrivent marquera 
La nouvelle vie locale PROBLÈME N 4957 nd 61 ἦν γαπα Dhs 
ΒΝ ΠΟΕΙΖΘΉΤΑΞΕΜΕΝΣ en cls/bsenent [ίσδ' marqué do co τουϊαπάπι vite, dés le mijourmés τ les 
L'élection, les dimanches 12 {. Ce dont il est capable l'amène parfois à recevoir des coupes. — | chemp de nuages les régions de l'Est 
et 19 mars, des maires et des - IL Etait à plaindre. Sent le bouc. Pousse en Inde. — ΠῚ. Fait trouver le Dimanche : le printeps est toujours mais ἴδ Le Lisseront place à de belles 
conseillers municipaux Sont A maints égards, [8 commune repos. Femmes d’ardre. Relation de cercle. — IV Machin ou machine. Il sent | ions du soleil Sur toutes ces 
l'occasion d'une réfiexion sur la apparaît comme un laboratoire le sapin. Fut du- rene À fera oube 16 δὲ 18 degrés δι 
vie locale et la commune, cellule pour la nation : le RMI sous un rement frappé. — δῚ 
autre nom, le vote des immi V. Qui a donc ét6 Méditerranée, 11 fera égale- 
l'association des jeunes, les victime d’une ex- I 18 degrés l'après-midi. Aux 
jumelages ou encore la coopéra- pulsion. Etait la "π heures de la journée, Le ciel Lu 
ton avec des communautés de cause de mauvais 10 des nuages bas δ 
pays en développement sont moments à pas- mais le soleil pren- \ 
ser. Est emp IV, 
étendre. — Y 
même tend à être gérée comme tion. Stravinski , 
une entreprise : les maires- les intimes VII 
managers parlent audit de ges- Visible sur des 
tion, gisement de productivité, « plumes ». -- 
optimisation des choix. Les ques- VIL Aimait à se “ 
tions da l'emploi et du chômage elles suffisantes pour satisfaire remplir la panse. ΟΣ 
les ont conduits aussi ἃ se pré- autant d'ambitions ? Faire tourner les y + ,,?+ 
machines. Un qui & δ “ἢ 
La télécommunication corde. — VIT ὃ 
corde. — +. 
a LEIC Est bien consti- re ἐν 
, tuée. Tout en par- ἊΝ 
Objet de La vie quotidienne, le transporter des signes et donc tie. Battues peut- 1. 
téléphone est en fait le point de des écrits. Les moyens de trans- être par une Ἔ 
départ d'un vaste mouvement ΡΌΓΣ eux-mêmes se sont diversi- emoiselle. — IX. Est en partie 4. On lui fait facilement 5. 
industriel et financier qui bc pq constitué de chaume. Se situe près contenance, Est couramment à. 
concerne un secteur ique : ρ relais Gu vieux 'an palais. Suscepti employé à Flushing Meadow. Fit ᾿ 
la communication. Depuis ve. Cetis diversification pose dre. — X. Eut un geste jourd de une exposition. — 5. Travaille avec 
l'invention de Graham Bell, en , os nine Ὁ ἸΠΡΤΑ" ὡς δρρικαῦσα, CHE MONS. — 6° Pont ue. 
1876, le téléphone de papa s'est telécommunication, monopole est pas rex cité anglaise. ἕξις ΧΙ. ny n'est gr ou τ τς _ 7. Porta ce à. ᾿ 
émancipé. Surtout ἢ 8 rencontré instauré en 1837, après la révé- | dans l'air. Qui a, désormais, une feuillet. A du cran. -- 8. Conduit ἃ ὃ. 
ἘΘΘῚ ΒΓ ne Cr apparence. Donc de moindre la lutte. Lieu de pourrisse- κ΄: 
importonce. -- XIL N'est certes pas ment. Fut envoyé au loin. -- δι - 
un sujet dominant. Aimaït à mettre exprimait fortement. Fait une δες . 
un pied devant l'autre. Nous arrive à entorse à la discrétion. — 10. Crée la à 
la cheville. — XIII Réfléchi Ça confusion. Elément d'une liste. 8, . 
Re de ὯΙ Conjonction. — 11. Connut le πιεῖν. κ΄: 
a donc toujours été . — Jeur avant le pire. Bien noir. Be." 
ra rt La [ξ, εὐ 
᾿ Ν 7 Ceux qui passer par-dessus Cu 
ΟΡ" a Léa tion. Spécia- | | FRANCE ITW πῇ φ' ἐνὶ Η 
les Re PE de D uw. 
sauver la mise. = Peut | [maamnz " 13 9 5 'OUNEAMIRE. 29 2) D | Map... ᾿ 
ΝΕΒΤΙΟΑΙΕΜΕΝΤ. recevoir des coups dé couteau. Se Le NS 
᾿ Η 1. t d'être fidèle au déplace dans l'eau. Met au courent. Β NA 
LUNDI 33 MARS (NUMERO DATE MARDI 14) poste, — 2. De quoi trouer la peau À -- 15. Fait un travail marquant | JET... D 8 ps O6 D] ΜΙΗΛΝ. . D ὮΝ 
te στ τ" la peau lisse. Lettre — Effets detravail (CAEN... 17 8 Ces -... 0 85. δ | MONTRÉAL ς ἘΣ 
ἂν . 3. On peut y atteindre des sommets. À fcumeresr τ ἢ © ANG 6 N ΤΩ 
ΦΙΡΡΙΕΜΕΝΤ Est en nous. Un peu d'alcool. -- GUY BROUTY. | |OSMONER Δ 4 Du 6 6 D | NEO... D ee 
= serre ré ge ἃς ΝΕ 
SPECIAL EMPLOI = UE Sn D Le. 
Ἐ ke 
PES ue SR # 4 € .ν 
ns ἢ 9 D [ὨἸΒΌΒΑ,,,.. 4 P Lee © 
18 pages d'annonces . Ξ us . 52 p δ"... 
> ὡ mancœ parti heures ‘SR . 5 N 4 . - 
des centaines d'offres d'emploi Di Ι he à s d pe 20 me VER LS See ds cime Ν Ἶ ἊΣ 
pour les cadres tous les résultats vilie par VUE || sm. ΜΚ 1 ὃ use" 2 à plu," D Ἵ à à 
cunsnnnrne ὃ εἴκει ᾿ 
” . CR 
en cahier séparé. N'oubliez pas Le ee 
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36.15 LM 


CO κα 


-᾿ 


οὐ A νὰ 
à ἐπὴν 


45 


- - en 


Chronolo 


gie 


sse Le Monde © Dimanche 12-Lundi 13 mars 19839 19 


ÉTRANGER 


1*-3, — FRANCE-INDE : 
M. François Mitterrand se rend εα 
visite officiclle en Inde. Le 3, à 
SPRL A En np rot ὡς 
1e au 6,9 et 18). — 

2. = EST-OURST : Les négocie 
Led 8 τόδυσίοῦ mutuelle des 
centrale (MBFR) entre l'OTAN a 
le pacts ds Varsovie, onvettés eh 
octobre 1973, prendett fin à Visna 
ee abouti ᾿ rs (4), 

’ARAGUA Le sfoéral 

Stroessner 


choïsi par le parti officiel 
pour être son candidat (du 4 an 9, 
T4 et 15), 


2.4, « CHINE-URSS : 
M, Edouard Chevurénndze offoctue 


en Chite la vite d' 
miñistre sovibtique des affaires 


date de son voyage fixée du 
18 mai (du 3 au 7). as 


5-6. — FRANCE-IRAN : 
M. Roland Durnas 


1982 à la prison à vie, la libé- 
ration en mai 1988 
otages français du Liban (du 2 au 
10 et 14). 

ὁ. — ONU : M. Michel Rocard, 


fa 


εἶ ἐξα déclenchées des reven- 
du 5 aü 13, 17, 


tions salariales 
TETE 25, 26-27 et 28). 
RÉ ni 
du départemént d'Etat américain 


sur la uitbation d&é droits de 
‘homme dans le monde critique 
territoires le τὰ Est por ἘΝ 
vont des affrontements 


Fr Palestiniens tués pat 


le 18 
à Jéruselet et un soldat israélien, 
mort fe 24 à Naplouse après avoir 
reçu un bioo de sünt parmi 
les victimes de (du 4 au 11, 
15, 19-20, 21, 5 et 26-27/I}, 
1«/01) 


ward Scag, au 
1580, n’ 
ἀραῖς 980, pe 15 aépats 


l'interprétation des événements 
d'éctobre 1956 : « contre- 
Pévalutinn » δ + soulbvement Pôbpus 
laire », vestion tran- 
chée ὦ, da ΤΊ au 15,24 ct 2627). 
10-17. = OTAN : Le question de 
Ια fMoéernibtatidn des armeé 
nucléairés à courte station 


nées et Buiope est au centre de la 
tournée de M. James Baker, num 
veau poser d'Etat américain, 
dans les q pays membres de 
Lance ἀὐκρόᾳμο (δι Onde ἃ 

11213, = CEE - PROCHE: 


pé ΤΣ aider à fa ou 12 12 


. 13 = BELGIQUE : M. Paul 
eq où REP ns le 14 μὴ 
d paiernent pâr 
2 famille ἃ ΒΒ rançon Ses ravis: 
seurs, dont l’hn est aïtëté le 14 à 
Mie, "πὲ identifiés. Il s’agit dé 
tuant professionnels (9, du 15 du 
18, 21,23 εἰ 24/11, 1/11), 
43. — ONU : M. Michel Hat 
senne (Belgique) est élu directeur 
du Bufeutt iñterñational du 
travail (IT), D estelle de 27 À 


tt Versets sataniques » 


Le 14, limam Khomeiny 
ordünne qué $ôit « éitébuté r4pl- 
dément » Pre britannique 

d'ofigirié indiénfñé Salman Rush- 
die, dont le quatrième roman, 
les Verdors sataniques, 

islam, le Frophète σὲ 


en septembre 1988, qu'en 
Inde, où it hitérdit δὴ GEto- 
bre 1988, et au Pakistan, où 
une manifestétion contre δὲ 
publication aux Etats-Unis a fait 
cinq morts le 12 mars à lslams- 
bad. 

Le 18, la os τς ronge 
décide L 4 geler 2 5865 tions 

Occident, 188 


plient et les iñtéectuëlë 80 
mobilisent pour la Géfèrise dé ka 
liberté d’axpression, tandis 

responsables 


mettre, l8 15, 08 plié dd 
3 millions de dollars à l'assastin 
de l'écrivain s'i ést fañioh δὲ dé 
1 rüllion 81} n6 ἐσσὶ pis: 

Le 18, Saiman Rushdie, qui 
een she get RTE 
terre δόσιν ln protection de 

ice, « ragratte profondément 
rene dausée Aux croyants 
sincères de de l'islam », re 


Khomeiny 
18, ἃ due l'écrivain ὅδ]: δὲῖ8 
«envoyé en enfer {.. ὁ même 58 


δὰ répent »: 

Le 20, lus ministres des 
affaires étrangères (9 a GÉE 
décident d'interrompre laurs 
tertetives de normalléation 
avec Téhéran : ils 
consultation Jours nv 
deurs en lan et éuspendant 
soute visite da haut niveau, 


te he 8 
abassadieurs 


let 888᾽ 
dés BAM los PAYS AVE CEE. 


Le 22, l'imaäm Khéoméiny 
ahnofëes qu'it ne cédera à 


anniversaire ἃ 
f8té au début du mois, 
DT | delta 

Jibérau UX 3, dui ont tünté 


est 
ufrais 

l'ima 
p0sé le 28 5o$ Burns 
Dre ΕΝ δὲ ὩΣ pays cc 
fauit. 

Le 27, M. Frängols Mitter- 
rand dénonée ä nouveau le 
« » αἱ le « 
Ces ἐν Ὁ ριθροδ de Ban 
qui a rassemblé ἃ 


Paris, one, fun rnillier de musut- 
mane, M. Michel Rocard ocard affirrne 


voté δὴ füveur d'une rupture 
des ratationé diplomatiqués 

avec la Grande-Brétaÿns αἱ 
RE AL TAS GI ME VA 
gets satshiques dans un délai 
ont mr cc du 
14). 


ΜῈ Francis Blanchatd (Prunco) qui 
certe fonction depuis 1974 


(14 εἰ 15), 
14 = INDE : La Cour su 
€ ar 
rigain Union Garbide payer 


tion très i isante, alürs que plus 
de trois mille trois cents d'entre eux 


᾿ nd ae dede CIE 


θὰ Handicap À ν Ve (45.26, 22 et 


«un processus de démocratisation 
et de réconciliation nationale », 
insi isation d'élections 


amsi que l 
libres le 25 février 1990 (ie, 10, 12- 
13, 16, 17 et 19:20). 
14-16. s: LIBAN : A Beytoutt- 
violents ἶ 


iniers ministres, à la milice des 
ie libañailes, grises par 
M. Samir Geagea ( 


du 16 
au 20, 22 et 26-27). 


14-16 — FRANCE- 
POLOGNE : M, Mieczysiaw 


ed pers nus τον (ie 
du 15 au 18). 
15 = AFGHANISTAN : τ 
séviétiques bes achèvent εὖ 
ΠΝ la RS τὶς μην ἢ τῇ 1 
14 aval 


accôtdé da 
L'état d'ustencs ét instauré le 18, 
tandis Qté δὰ di ὃς manis 
fésteñt tnt Au seit du ce 
aus aie parini les mouvémietts 
de résistañoe réunis à Isläinabhd, aû 
Pakistäf (du 2 au 23 εἰ 29). 


en maibés, dont 
treize “candiéis ᾧ CA ΝΕ] 


— URSS : Eo Lituanie, le 

Sion meuvement pour la peres- 

troïkca, Qui, après quatre mois d'exis- 

est devenu un véritable 

Ι pouvoir, se pour 

le autodéterminatiôon » de cette 
République balte (18), 

17. = MAGHREB : Les ein 

chefs d'Etat dé l'Algéfié, de la 

Libye, du Mardé, dé là Mubtitanié 


ΣΝ ἢ visité offitielle at Muroc 
7,9, "To du 15 at 21). 


nr bep 

tions de président de La résistance, a 

nus D de participer à la réunion 
(11, 14, du 18 at 21, 33 et 28). 


20-23. — URSS - PROCHE- 
Chevard- 


Ἰ 


éftatiôns tions de janvier Lier (8,3 9, 12 
13, 16, du 19 αὐ 25 et 28), 


S 
officielle à Paris. Le 22, M. Er 
rand invite le premiiet ministre israé- 


lien à « tenir compie de la réalné 


Février 1989 


dans le monde 


La chronologie paraît 18 deuxiènte dimanche de chaque Mois. 


Les chiffres ent 
ἌΓΕ ΤΣ, αὶ το ti ὑτρρκύφααποιετότ- 


par ÉDOUARD MASUREL 


émont cité. 


telle qu'ellé exdsle aujourd'hui» 
{18 et du 22 au 25). 

23, «+ ALGÉRIE : Leo «oui» 
recueille 73,43 % des suffrages 
ex au um sur [ἢ nou- 
velle Constitutioù, qui né fait plus 
référence au sociblisme et ouvre Lt 
vois au multipartisme (7, 15 εἰ 25), 

25. > ÉTATS-UNIS : La com 
ntiésion éénatütiäls des forces 
= née nl ua che an pen 

«ὃ plühohcant δῆ 
vonfihation de " John Tower 
conime sécréthite À lu défense (4, 
10, 22, 23 δὲ ἃ partir du25). ᾿ 

24. = ÉTATS-UNIS : Neuf pas: 

187 Gus gl 
vidé, 


dans ἰδ 
d'Hénolulu 


vient après la mort de cent te- 
cinq péfsonBes, le 8, duñs la chute 
d'un Boëing-})7 aux Aôvres, rêlance 
le débat sur la sécurité des trans- 


fai 

(30, 11, 24. 26-27 εἰ 28 Τί, nn. 

24. — FINANCES MON- 
DIALES : La Réserve fédérale des 
Etats-Unis porte son taux 
pc red ring 
Θεὲ signés de reprisè de l'inflation. 
Les marchés financiers sont per- 
turbés par les tensions sur les taux 
d'intérêt, et le cours du dollar 
comme les indices boursiers s'inscri- 
veñt à [8 baissé (du 2 au 6,8, du 11 
au LE 23/II au i«/III). 

— JAPON : Les fuuétailles 
de Te lempereur Harobin auxquelles 
cent soixante-truis pays s0nt repré- 
sentés, sont l'octasion, du 22 au 25, 
de très nombreuses rencontres diplo- 
matiques entre les chefs d'Etat δὶ de 
gouvernement présents. Ainsi 
Le Mitterrand Us er à ENS 

“a Aqüiño ét Bhutto, 
ne ét Takéshita (du 22 
att à 

24. -- SUISSE : Le pirate de l'air 
libanais Mohumed Hafiri ést 
condamné à la réclusion à vie 
le détournement d'un avion d'Air 
Afrique, en juillét 1987, sur l'aéro- 
port de Genève, ét le meurtre d'un 
τη français (19-20, 22, 23 
et 

25-27, = CHINÉ « ÉTATS- 
UNIS : M. Geotge Bush, venant de 
Tokyo, se rehd ἃ Pékir avant ὑπό 
couite escale, le 27, en Corée du 
Sud. Cette «visite de travails est 
tfoubléé par lé réfié des auibrités 
chiboises de laissef le stiemtifique 
dissident Fañng ἘΠῚ icipér au 
banquet audhel us l'avait 
écavié (24 et EE ἴδ et 3/111). 

27. — FRANCE - GRANDE- 
BRETAGNE : : Lé treizième sonirñet 
annuel franéo-britannlque se tient à 
Paris (9, 10et 98}, 1x/1H). 

27, = VENEZUELA : Des 
ésbeutés éclatent ep l'entrée en 


véñt Lei jours siivants Malgré l'in 
taufatiafi d'un cottvrésfeil lé 28 (2, 
3, à et 17/11, à partir du 16.111}, 

27 = YOUGOSLAVIE : Des 
a mesures d'exception » sont instau- 
Ge la République de Serbie peuplée 

R ue [2 Lee 

à 90% d’Albarais, Après uhe grève 

érale de la lation de souche 
albänaise, Le 28, à Belgrade, des 
centaines de milliers de personnes 
manifestent leur solidarité avec la 
minorité serbe et ee ὕπο du 
Kosovo (à partir di 23). 

28. = ISRAËL : M. Itzhak Sha: 
mir sort renforcé des élections muni: 
cipales, παρε pa par uñe forte 

uvañcée du Likoud ét ἰδὲ hètré 
défaite des travuillistés (1%, 2 εἰ 
7/I). 
28. = URSS : Des céntainés de 
Ἢ γῶν d'Arnénigas se rer 
revan, pour pfeini ois 
depbis l'instauration de l'état 
d'irgence en hovembre 1988, fin 
de célébrer le prérhier anniversaire 
du pogrom aähtrarménien de 
ΠΩ͂ ἶ eti Anerbaïdjan (9 et 28/11, 


1988 
en « ΓΟΙῸ » 


Come pour 1986 et 1587, 
les douze chionolègies mén- 


suellsb de 1988 sont publiéés en 
livre, chez Gallimard, dans [ἢ èot- 
lectiôn de pochà « Folio-Aétuel », 
avec une préféce d'André Fon- 
taine, δὲ augmentess d'uñ index 
détaillé, 


FRANCE 


15, - 
tions de Soie (CO! (COB) ) de μ᾿" 


l'ouverture d'une ee sur 


transactions 

IR coute ἴα, la Société TE 
de rechercher d'« ver 

fuelles | opérations d'initiés ox de 

manipulations de cours » (2,3, 4,17, 

8, 14, 16 δὲ 17). 

1#. — L'UDF adopte sa plate- 

forme βοῦν ei éléétions euro- 

après les 
municipales sa 4 isiO Sur ὑπὸ 
éventuelle liste d'union avec le RPR 
3 3 au 6). 

“ὦ La France présente offitiel- 
san Ba Candidature à | nisa- 
tiün de ki Colipe du Monde de foot- 
ball δ 1998 (31/1 et 2/11). 

2 = Le PS retd public son 
u hiâuifeité futticipul», qui 
séñte, dané la petspeëtivé de 
l'Europe de 1953, ones grains 
de séfôrine de ἴ' des cül- 
lectivités locales, dont ia a réduction 
DRE CA NIENS (9, 4 εἰ 7). 

4 ὦ M. Raymotid Barte ππήσποα 

sa chndidatuté aix mtiticipales, à 
Lyon. en deuxiètie place sûr la liste 
dit hinire , Francisque 
Collémb. Cette est soutenue 
p&f l'UDF, lots que lé RPR en pré- 
séhte tie autre, UiFigée par 
M. Michel Noir (56, 11, 12-13, 15, 
16 et du 19 av 24). 

4 — M. Marc Blondel est élu 
secrétaire général de FO, ak terme 
d'un congrès houleux, réudi à Vin. 
cennes depuis Le 31 janvier, au cours 
RDS nee 

de FO depuis 1963, a Eté vivement 
critiqué pout avoir refusé de prendre 
clairement parti dans La « guerre de 
succession » qui opposait M. Blon- 
del, partisan d'un « syndicalisme de 


τ | Ecreutoh 
ge du EYTÈ au 7, 10, 18 ét 

6. — Après des ranñifestations 
d'enseignants, M. Liôhel Jospin 
amnôtité tles Côtidessions sûr La réva- 
lorisation de la profession et multi- 
plie les cohsultatiots et les explica- 
tiobs 50} ses projets éducatifs (3, 4, 
2), au 14, 16, 18, 23 et à partir du 


6. — Lo mouvement de protesta- 
tion des ΒΕΓ ΕΒ. de pri 
 r publication, le 3, du 

Et τργοσι αὐατῇ qui πὸ leut 
dm | pas sansfaction. Après plu- 
sieurs affrontements avec les Fôïces 
de l'ordre, chargées de démeer 


l'accès des Ιὲ mobvetñènt 
s'essouffie À la fin du mois, sans que 
la principale revendication, qui 
aurait ἐπὶ ün abaissétnént de 


l'âge de ia retraite, ait 6té satisfaite 

(θυ 4 au 25 et 28/II, l=/II1). 
8. — M. Michel Rocard présente 
des ininistres le projet dé 


en conseil 
itonnation. Îl prévoit que  tird 
fêtes 


« plus d'une décennie » séta 
saire pour le mettre en place (9, 10 
εἰ 11}. 

10, ὁ Le Conseil supérieur de 
l'audiovisuel nomme M. Jean 
Maheu FDG dé Radio-Fräñée, Le 
conseil des tüinistres désigne, ie 15, 
Mr Hélène Ahrweiler pour lui suc- 
cËder à la présidence du Centre 
Georgés-Potnpitiôu (4, 8, 9, 11, 12. 
13, 15, 16 et 17). 

12, = M, François Mitterrand est 
l'invité de l'émission « 7 sur 7» sur 
TF 1, dont près de la moitié est 
consacrée aux <affaites» boût- 
sières : après avoir expliqué son ami- 
tié avéc M, Pélàt, mélé ἃ l'affaire 
Pechiney, il souhaite que « /z re 

soit sévère », et dénonce « l'arge 
füäcile » de ἰᾶ sbéculatioh. Melant 
en garde Contre « ἰὼ munie des 
OPA, le ganestéhisme et la loï du 
Plus fort ». ἃ s'engage à « inérfruer 
un système qui empêche la ruine de 
l'économie françaisé er le pillage ». 
En politique, il réaffirme son 

ἃ gauche et sa fidélité à 
«l'union dés forcer populaifes », 
avant insister sur la nécessité 
dans « Europe sociale » (du 14 au 


)- 
14 — M. Michel Pezet, candidat 
du PS aux municipales de Marseille, 


CULTURE 


MAE, une entrepris de contrUc- 
σῦς du Sud-Est, ainsi que élus 
municipaux, membres du RPR, de 
F'UDPF ou du PS (9, 11, 12-13, du 15 
au 20, 23, 217). 

16. — Mat Edith Boïzbtte, juge 
d'instéottion chargée de l'nforrin- 
tion judiciaire ouverte le le pour 
délit d'initié dans l'affaire Pechiney, 
inéulpe M. Roger-Patrice Pelat, ani 

1 de M. Mitterrand, ainsi 
que quatre abtres persühdées, 
M. Max Théret, alité fi 


jai n'est pÉ α 
(du 2 au “759. 14, 15, 16, 18 et du 22 
au 25/11, 4 et 56/11). 

17. = Le PS ct le PCF parvien- 

nent, après de laborieusés hégotin. 

tions, ἃ υἢ accord sur la Formation 
de listes ccnmunes des 
trois quaris des trois cént quatfe- 
vingt-huit villes de phis de vingt 
mille habitants. Les maires comihu- 
nisies di Mans, le 3. et d'Orly, le 23, 
sont exclus du PCF pour avoir 
constitué leur liste sans l'accord do 
la direction du parti (du 3 ἀπ 22 et 
25/11, 2/11). 

21. = Le pouvernement annonce 
soixahté mesutes pour faciliter 
l'accès dès trans en corhmun 
aux handicapés (22) 

22, = M. Maurice Faute, 
M. Jean Cabannes et M, Jacques 
Robert sont nommés au Conseil 
constitutionnel respectivement par 
MM. Mitterrand, Poher et Fabius, 
M. Faure quitte le gouvernement où. 
ses attributions (équipement et loge- 
ment) sont ἀρ κα: à celles de 
M. Michel ar gr et 
mer), tandis que M. Miche] Dura- 
four, chef de file des ministres 
d'«ouverturé », ὁπ élevé at rang de 
DITS d'Etat (21, 23, 24 et 2571, 

AI 

22 — M. Michel Rocard présetité 
en conseil des itinistres son plañ de 
rénovation du sécieur public. D'üne 
durée de trente mois, |! prévoit uñ 
renforcement du dialogue social, un 
développement ὃ " formation pro- 
fessionnelle et de la mobilité, une 
décentralisation des responsabilitès 
et un plus grarki souci de l’usagér 
(22, 23, 24 εἰ 26-27). 

23. — Un accord est conclu entre 
les dirigeants de la Société générale 
èt Ceux qui Εν ἐπὶ l1ñcé, eh octobre 


1988, un raid sur la bañque privati- : 


sée. Tous les protagonistes se décla- 
rent satisfaits ἐν éel accord, qui pré- 
voit le retrait de M. Georges 


sociétés gr détiennent 
22,2 %, dont la Caisse Ges dépôts, 
premier actionnaire avec 6 % (8, 10, 
17, 23; 24 et 25), 

24. -- En janvier, le déficit du 
commerce éxtérieur a été dé 2,8 mil- 


 liards de franés, lé nofübre des ché- 


ebrs a diniifué de 0,6 % et les prix 
ont augmehlé de 0,4 % (25 et 26- 
ns le et 2.111). 

25. — Après Amieñé le 18, dés 
dizaines de milliers de chasseurs 
manifestent ἃ Périgueux, Rennes et 
Marséille contre les directives eurd- 
péeñnes, qui visent à bfotéger les 
oiseaux migrateurs (21 et 28). 

27. — Un accord est conclu entre 
le gouvernement et les hédècins 
hospitaliers qui avaient menacé de 
sé mettre en grève pour protester 
ne la dégradation EE services 

dans les hôpitaux publics εἰ deman- 
der une fevälorisation de leur salaire 
«du 24/1 au 2111}. 

28. — Lors de l'assemblée géné- 

fale de la ren = Midi Rent 


ol - ὐρτηστων: 


AXA deveñu et αὐτί! 1988 le Ar | 


pal cata he Ve Chose 28,6 %, 


PDU da Midi à depuis τὰ τ 7 dont il 
bref la place le 8 πᾶ» (11 ét 
Pa, du Le au ἃ et 9}11η. 


= Le nouvel Espace Vis Gogh 
d'Arles est idauguré avec abs cn 
sition d'une quarantaine de pein- 

türes et dessins sur « Van Gogh et 
Anse UD. 


3. — Moft de John Cussavetes, 
rss et cinéaste américain (5-6 et 

6. — Dix linguistes éminents 
phblient dans ἰδ Monde un appel en 
faveur d'une + modernisarion de 
l'écriture du français » (1 et 8). 


6. — Mort du cinéaste André 
Cayatte (7). 

7. — M. Jack Lang annonce 
206 millions de francs de érédits en 
faveur du cinéma, alors que le om- 
bre des spectateurs ἃ ditnindé de 
près de 70 millions de 1985 à 1988 
(8,9 et 22). 


12. — Mort de Thothias 
écrivain autrichien {1} et 18). 


16. = Moit du coutütier Guy 
Larache (18 et 19-20). 

21. — Rain Man, film américain 
de Barry Levinsoñ arec' Düstin 
Hoffman et Tom Cruise, remporte 
l'Outs d'or du 39 Festival de Berlin 
(14, 15, 17 et 23). 

23. — La Sommtmbale de Beilini 
est représentée au Théâtre des 
Champs-Elysées avec June Ander- 
son et l'Orchestre de Montpellier 


meri, écrivain de 
ltantçaise (28/11 et 3/111). 
27. = Moït de Konrad 


Lorenz, . 
sciéntifique dltnichien, prix Nobel 


de médecine 1973 pour ses recher- 
ches étholopiques {1 et ei 2/iIl). 
28. = Mysrificarion, un conte ina- 
rh de Diderot, est adapté pour le 
Françoise Thyrion, sous 
le de Une jolie électrique au cou- 
vent des Conicliers (4/111) | 


ur. --ἀ “pen 
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ÉTRANGER 


Au plus bas niveau depuis 1974 


Le chômage continue de baisser 
aux Etats-Unis 


pas fini de surprendre. En février 
le taux de chômage a, une nou- 
velle fois, baissé, atteignant 
5.1 % de [5 population active, 
A αρμιο ὐν ρον 


Le résultat annoncé vendredi 


croissance continue — et presque 
toujours forte — est en train de se 
ralentir. Le taux de chômage devrait 
donc remonter peu à peu. Pourtant, 
il continue de baisser. Rapidement 
même puisque, en décembre εἰ en 
janvier, on en était à 5,3 % et 5,4% 
de la population active. 

En février, 289 000 nouveaux 
emplois ont été créés après déjà 
415 000 en janvier. Même si les sta- 
tistiques de début d'année sont 
sujettes ἃ caution, le sens de ja mar- 
che est bien clair. Les révisions sta- 
tistiques montrent qu'il a été créé 
encore plus d'emplois en début 
d'année 1989 qu'il n'avait d'abord 
été estimé (+ 7 000). 

Ce sont, bien sûr, les services qui 
ἐπὶ les plus dynamiques parce que 

gains de productivité y sont très 
Faites, “es. Mais l'industrie américaine 
a atteint un tel niveau d'activité 
qu'elle est également, depuis des 
mois, créatrice d'emplois alors que 
ses efforts de productivité sont 
importants, contrairement à ce qui 
se passe dans le tertiaire. 


Le boom de l'emploi qui se pro- 
longe contre toute attente est-il la 

uve que l'expansion 
Pme au même rythme, proche 
de La surchauffe ? Difficile ἘῸΝ 
car les entreprises peuvent en 
continuer d'embaucher alors même 
que le pic de leur activité est déjà 


derrière elles. Tel est d’ailleurs le 
risque : il n'est jamais facile de 
savoir quand l'activité bascule et 
commence à se ralentir. Les derniers 
indices semblaient montrer un ralen- 
1iissement — timide il est vrai — des 
dépenses de consommation des 
ménages et une remontée 
— légère — des taux d'épargne. 

Le danger pour les Etats-Unis est 
celui d'une montée ininterrompue 
des coûts salariaux, le marché de 
l'emploi étant devenu un marché 
étroit. Sur la côte est des Etats-Unis, 
par exemple, dans la région de Bos- 
con notamment, il est difficile 

embaucher à des niveaux de quali- 

fication Élevés. Le danger d'un déra- 

page salarial est d'autant plus précis 

que la distribution de primes — ren- 

dues généreuses par les gros profits 
et l'alourdissement 


de 5% l’an. Cette tendance est parti- 
culièrement nette pour les services. 
C'est beaucoup pour des progrès de 
productivité qui, dans l’ensemble de 
l'économie américaine, avoisinent 
1% à 1,5%. 


Un élément rassurant tout de 
même : les prix de l'énergie pour- 
raient ne pas augmenter — Où très 
peu — dans la mesure où les compa- 
gnies de distribution n'ont pas réper- 
cuté les baisses qui s'étaient pro- 
duites l'année dernière avant que [65 
prix du brut ne se raffermissent. 


C'est sans doute l'ensemble de ces 
éléments — et la confiance peut-être 
retrouvée des Américains dans la 
capacité de M. Greenspan, le prési- 
dent du FED à pratiquer la politique 
monétaire adéquate — qui a laissé 
les taux d'intérêt — courts et longs - 
relativement sages à l'annonce d'une 
nouvelle qui, en d'autres temps, 
aurait provoqué de fortes réactions. 


ALAIN VERNHOLES. 


{Publicité) 
RÉPUBLIQUE DE CÔTE D'IVOIRE 


AVIS D'APPEL D'OFFRES N° 2335./DMP 


. L'Office National des Télécommunications de COTE 
D'IVOIRE a obtenu un prêt de la Banque Internatio- 
παῖδ pour la Reconstruction et le Développement 
(BIRD) en différentes monnaies, pour financer le 
coût du projet portant sur la remise en état du maté- 
rie! et renforcement de la maintenance. 


Il est prévu qu'une partie des sommes accordées au 
ütre de ce prêt sera utilisée pour effectuer les paie- 
ments au titre du projet portant sur ls modernisation 
et l'extension des réseaux téléphoniques urbains 


d'ABIDJAN-Nord. 


2. L'Office National des Télécommunications invite, 
par le présent Appel d'Offres. les candidets admis à 
concourir, à présenter leurs Offres sous-plis fermés 
pour la modernisation et l'extension des réseaux 
téiéphoniques urbains d'ABIDJAN-Nord. 


3. Les candidats admis à concourir peuvent obtenir 
des informations supplémentaires et examiner les 
dossiers d'Appel d'Offres dans le bureau du Chef de 
Service des Marchés sis au 125 étage de POSTEL 
2001, Porte 12-07 - Téléphone 34.67.61 ou 34.67.63 
Télex n° 23790 ou 23750 - ABIDJAN. 


4. Tout candidat admis à concourir, intéressé par le 
présent avis, pOurra acheter un jeu complet des 
documents d'Appel d'Offres, sur demande écrite au 
service ci-dessus ou après consultation des Cahiers 
des Charges et moyennant paiement d'un montant 
non remboursable de 400,000 F. CFA (Chèque certi- 


fié ou mandat lettre), 


5. Toutes offres doivent être accompagnées d'un 
cautionnement de soumission d’un montant égal à 
1,5% du montant total de la soumission: ce cau- 
tionnement doit être déposé en même temps que les 
Offres au Service des Marchés, sis à l'immeuble 
POSTEL 2001, Porte 12-07 — ABIDJAN-CI au plus 
tard le 18 Avril 1989 avant 11 H 00 délai de rigueur. 


6. Les pis seront ouverts en présence des représen- . 
tants des soumissionnaires qui souhaitent être pré- 
sents à l'ouverture le 18 Avril 1989 à 15 H Οὐ à la 


Rotonde de la Cité 
PLATEAU. 


Fmancière à ABIDJAN- 


Le Monde 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseicnements : 
45-55-91-82, poste 4330 


Économie 


Nouveau plan américain en faveur 
de la dette des pays en voie de développement 


créances, Nicholas eh 


ue l'obligation faite aux pays endetiés ες 


terre 
de trois ans Ainsi, pays 


Le montant de La réduction de la 
dette envisagé par ce projet n'est pas 


environ dûs les pays endettés à 
intermédiaires à leurs créen- 


M. Brady a néanmoins souligné que 
son projet entend « construire et ren- 


mm --- 


La Commission eropéeme pourait dar a pose 
εὐ ας σαι premium 


sur les OUR 

dit recommande pour les 
moyennes voitures de moins de 
1 400 cen cubes des normes 
d 


Ie Monde da 11 mars). M.J 

Delors, son président, a en fret 
observé vendredi 10 mars, au cours 
d'une Ten caline de presse, que 
les débats de l'année passée, 
« 1ous nos pays avaient place l'envi- 

ronnement parmi leurs priorités » et 
ue même «deux constructeurs 
‘automobiles avaient changé 
d'avis », en d'aatres termes 


i pressions 
cré- | à are leurs petites voitures de 


façon à répondre aux normes améri- 
caines. Bref, A ΒΣΡΙΚΠΙΣ ΕΒ MARINES 
ns Thu de opte Len 
ution 
1 Con unanté. πὰ 
L'accord politique de novembre 
est remis en Cause par la loi néerlan- 
daise qui prévoit d'accorder des inci- 
tations fiscales aux acquéreurs de 


τὰν procédure rigou 
ἐν 92 du traité de Rome qui Ὡς Les 
aurait obligés à 


dais, a 
pas cac 
novembre 


TOURISME 


Le tourisme français a 

tré, en 1988, un solde Don à de 
24,6 milliards de francs. La ten- 
dance à la dégradation de ces 
dernières années semble enrayée, 
mais M. Olivier Stirn, ministre 
délégué ch du tourisme, ne 
peut se Lors ἄξει des conditions 
dans lesquelles la France 
accueille ses hôtes. et notamment 
à Paris. Il explique ci-dessous les 
améliorations qu'il souhaite 
apporter dans l'administration et 
chez les professionnels du tou- 
risme. 


Que | a été le résultat des 
comptes du tourisme en 1988 ? 
— Ceux-ci ne sont pas encore 


de 20,3 milli en 1987. La crois- 
ts Drm dns ἡμὴ sd 
mière fois depuis quatre ans, 
pee, de nrée de dors 
a ué plus vite que 
dépenses ἃ rene με one 
çais (+8 4). Nous avoas nn 
l'Italie le troisième rang mondial 
recertes ἐς danière l'Esper 
gne et les Etats-Unis. 

» Je constate que l'année 1988 
aura δ l'arrêt d'une tendance 
au recul du tourisme français. Cette 
inversion est d'autant plus intéres- 
sante que les prévisions de 1989 [519- 


1988 ἢ parait que ce regain n'es 
que ce regain n'est 

pas particulièrement dû aux festi- 
Vités du Bicentenaire, mais plutôt 
aux efforts de promotion que nous 


24,6 milliards de francs d’excédents 


«Les Français manquent de professionnalisme » 
nous déclare M. Olivier Stirn | 


9 ᾧ à 6.5 % notre part de mare 

ἐπ g est-allemand des voyages de 

s de quatre jours. Aux Etats- 

pt es 
alors que La demande de voyages 
Américains s'est accrue de 4,4 %. 

_— Alors tont est-il pour le mieux 
dans le meilleur des tourismes ? 

— Non, il reste des freins impor- 
tants dans notre secteur, mais je 
note un changement d'ambiance 
notamment chez les partenaires 
privés. ἀκ pie ns un à 
s'intéressait guère au L 


association avec Îa 

Fa er vis à Bertin. 
» Je ue nous triplerons, 

cette an les crédits de promotion 

HS mel gel nd 
Unis, nous vanterons La 


France en 
gp in το Itali Ἐεραν 
gne, aux Pays- εἴ au Japon. 


sont pas μι λα το ᾷς et qu’ils 
ἔδουσι mal ne . La 

tion de cette critique ondée risque 
de nous faire du tort. Les Prune 
sont accueïllants, mais ils manquent 


{Publicité) 


Fi ἐν Τελ ar homme delete tee 


io lie cle à 
déclassement et au 


publique préalable 


Une enquEte portant sur le déclassement de la section de la route - 


Nantes-Mon 


classe des PTT en retrait, ΠΕΡ rue de 
personnelle- 


-sSur-Loire, qui recevra 


le Smars1989de14hä16h : 
le 10 mars 1989 de 14h à 16h - 
le 13 mars 1989 de 14hà16h 
le 14 mars 1989 de14h216h 
le 20 mars 1989 de 14hà 16h 
621 mars 1089 de 14h ἃ 16h 

le 23 mars 1989 de 14 ἃ 16 ἢ. 
le 24 mars 1989 de 14h à 16h 


vées du commisealreenquéteur dans chacune des 
la sous-préfecture de as δὲ dans ἴδε eécues ἀξ 


Poire Atintique et de Vendée. 


du groupe hôtelier Accor ? Nous 
recenserons toutes Les 


destinés aux aux stages des 
l'air εἶς εἰ de ones ἀεὶ Go 


“pes md sortie 


nous 
Ras 
tion nationale des offices de 1ou- 


— Vous se prévoyez rien pour ας 
formation des taxis ? 

— Je constate que les plaintes 

nous euregistrons en matière 


accueil concernent souvent les 
taxis parisiens, mais aussi Îles 
lacunes de l'information dans les 


parisiennes. C'est normal : 
#0 0 % ΠΣ Vitré visiteurs à motivation 
culturelle passent par Paris, mais La 


phonique ne répond pas à ia 
demande. J'en δ᾽ parlé avec 
M. Juppé et nous allons tra- 


faut démuitiplier les locaux des 
Champs-Elysées, recruter des 
et 


améhorer l'accueil. des chauffeurs 
de taxi. Il y va de le tion de 
Paris qui est l’atout un de la 
- Quelle ἢ de la France 

ἕ 5 diffuser ? La France 
-caltu- 

relie ? Ou bien soxhaïtez-vous 
adapter cette publicité ἃ chaque 


arche ? 
- Π ΓΜδΣ αΚΕΊΘΟΒΕ ΠΟΕΕ ΒΟΒΡΟΘΟΙ 


Ph gg ne demandent pas es 


Propos recueillis par | 
ALAN FAUJAS. ᾿ 


PRÉFECTURE DE POLICE 
DIRECTION DE LA PRÉVENTION ET DE LA PROTECTION CIVLE : 


stationnement existant 
20 Paca a 15000 men an 


Nr τὸ 
j + εἰ comporané 


ς de stationnement de 1614 
la nomenciane des ἢ places sur une surince de 


Des dispositions οπὲ donc ét prises en matière de bruit et d'évau- 


é M. Delors, n'avaient. 
ri leurs intentions dès 


TS CR ὡν-Ὦ. ὦ..-......-«ὦ 
Ἢ . Ξ Ν - SAS ἀπ 


ζ "2 
. 
LE 
{15 
ἣν 
" 
γ 


Put) BANQUES 


RS : C'est dans le cadre de Et pourtant, en dépit de la 
ΕΠ le Pyramide du Lo ut. " - » que le taux fixe ou même le taux 
nes ᾿ mai-le Crédit Local ἄς es concurrence et de la conjoncture, révisable. I reste que la clientèle de 
TS er | « France souligne M. Pierre Richard, prési- base (et la plus fidèle) du CLF 


j n Présente le même Pourcentage: ἔξ 
octobre 1987 pose prendre la relais z dE 5: existait la qui 


locales 

baisse des besoins d'emprunt de fixe, qui i ; 

Es collectivi effet, ces derniers, 46 % du total des concours, n’inter- re 
AE s'élevaient à 61 milliards de Viennent plus que 28 %; 16 % ἀξ 

ἾΣΞ rancs en 1980 (en équivalent des des prêts sont is faits en pôles de province en développement. 
francs d'au; 1) et à 67 mi ECU, la monnaie européenne. =: 


400 000 F, il est mis en place 
pour une durée de un à vingt ans 


: absolu après la 
à taux fixe ou révisable. |! est dis- 
ponible dans un délai de δέξου d'imestsement (CE) et Le 
quarante-huit 


d'introduire en Bourse une 
raction de son capital ou d'y faire 
"““"- παῖς ON ΤΥ qu'a Lau 
En 1988, le CLF a émis plus , , Qui à le statut 
de 3700 contrats de ce type de société anonyme à conseil de sur- 
ESS cé - ᾿- veillance et à directoire, cherche 
5 : pour-:un montant total de à multiplier ses liens avec 
HU | i peu jusqu'à 7730 milhons de francs. les institutions financières 


compars- 
bies qui existent dans les pays voi- 


nn __. Économie 


ὌΝ τ Le Crédit local de France multiplie les opérations 
_. sophistiquées d’ingénierie financière 


L'Etat détient 47,5 Ὁ du capital, 
(ἢ des 25 δ, le réncan des 


2.85 %. 
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SOCIAL 


Aménagement du temps de travail 
La CFDT lance 
un avertissement au CNPF 


presse le 10 mars, M Nicole N 

re nérale adjoint de 4 
4 τ son Organisation 

voulait un ace « utile », offrant 


« Si Îles conditions d'un accord 
n'étaient pas réunies, ἃ lancé 
M= Nota, /a CFDT serait amenée à 

idérer sa here aux 
négociations sur Îles autres thèmes » 
(mobilir£, conditions de travail, etc.). 
Le secrétaire 


Conflits localisés 


: snEvdicubles not > 
ë la conflits locakhsés (donc 


internes à un établissement) s'est 
élevé à 1 131 600 (sans tenir 
des enéralisés) en 


compte 
1988 contre 511 600 en 1987, 


en moyenns mensuslle est de 
94300 contre 42700 en 1987, 
47 300 en 1986, 109 000 en 1984, 
187 000 en 1982, 264000 en 
1979 et 338000 en 1976. La 
remontée des confits localisés est 
donc forte par rapport à 1987, mais 
le niveau reste sensiblement inférieur 


conflits localisés s'est élevé à 
62400 contre 109000 en décem- 
bre 1988 et 27 500 en janvier 1988. 


Balance 
des paiements 


Déficit accru en RFA 


Le déficit de la balance des paie- 
ments ouest-allemande 8 atteint 
4,229 milliards de DM (14,3 mit- 
liards de francs) en janvier, contre 
3,429 milliards de DM (11,3 mit 


les chiffres publiés ven- 
dredi 10 mars, par la banque cen- 
trale ouest-allemande. 


Au total, le déficit de la RFA sur le 
seul poste des placements en titres a 
atteint 11,2 milliards de DM, soit 
nettement plus qu'en décembre 
(8,7 mükards de DM). 


ration de la HT Be financière des 
entreprises «+ Nous ne vou- 
Lons pas tomber dans l'euphorie car la 
situation reste fragile. Mais nous νοι» 
lons que l'emploi soit au cœur du 
débar et social. » Pour 
M. Kaspar, « ἰδ gouvernement et le 
commettraient de 
erreurs s'ils n'utilisaient pas les 


parisienne 
pendus le 30 novembre dernier en rai- 


mille cinq cents adhérents, ont 
une manifestation de 

tation le 16 mars devant la 

tion + Za démocratie, c'est trop 

important pour qu'on la bajfoue », a 

commenté M. ἐ } 


Φ Incidents chez Chaffoteaux- 
et-Maury. — Un cadre de la société 
Chaffoteaux-et-Maury a eu le pied 
écrasé par le portail, lors d'incidents 
te 10 mars devant les grilles de 
l'usine de Ploufragan (Côtes-du- 
Nord}. Une centaine de cadres et 
d'agents de maîtrise étaient venus à 
la demande de la direction pour 
remettre en route les chaînes de 
montage. Ils se sont heurtés à trois 
cents grévistes interdisant l'entrée 
de l'usine, Au lendemain du vote 
d'une majorité du personnel en 
faveur de le fin de la grève, la direc- 
tion a indiqué, dans un communiqué, 
que la reprise du travail décidée pour 
le 13 mars marquerait La fin du 
confit, les entraves à le Hberté du 
travail ou les violences étant Ἢ imumné- 
diatement sanctionnées ». Enfin, le 
tribunal de grande instance de Saint- 
td elle pans 

, que vote par COITesponce 
organisé par la direction était légal. 
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Avec le Numéro Vert 


mofñrisez οἱ réduisez 
vos frais de gestion. 


æ Avec votre Numéro Vert. 


gime sur toute la ligne. 


Avec un numéro qui améliore 
l'efficacité de ses services et réduit 
ses frais de gestion, l’entreprise est 
en grande forme. 

Le Numéro Vert est la réponse 
féale aux problèmes de gestion 
du personnel en déplacement. Il 
diminue Jes frais généraux et 
permet un meilleur contrôle. 

Pour transmettre directement 
une commande, demander des 
renseignements sur la disponibilité 
d’un produi, ou recevoir des 
instructions urgentes, le Numéro 
Vert améliore nettement la perfor- 
mance de vos itinérants. 

Avec des liaisons internes plus 
efficaces et plus rentables, les frais 
généraux de votre entreprise sont 
considérablement allégés. Avec le 
Numéro Vert, le succès répond à 
l'appel. 

" Si vous souhaitez des informa- 
tions supplémentaires, contactez 
votre Agence Commerciale 
FRANCE TELECOM ou appelez 
notre Numéro Vert national : 


NVer 050000 0! 


ὃ 


[ 
᾿ 
Lin LI 


BOURSE DE PARIS 


ÊME si Je bilan est q à celui de 


séances ont été particulièrement fades, l'indi- 
καὶ οὕ be peelr-chrglloek — 1%et + 1% dans un 


de Bases (COB) ct le réglementation prochaine des 
offres publiques d'achat (OPA). L'approche du premier 
rm meer on Lu aie, 
rue Vivienne. Au niveau international, La confirmation 
mme πὶ θὲ πα ΒῸ ἢ ΡῈ dust m5 
ment sur le parquet, de même qu'à l'inverse la 
tion du taux de chômage américain de février (5,1 % contre 
5,4 35), traduisant pourtant une surchauffe de l'économie, 
n'a pas engendré d'inquiétude excessive, sauf sur le 
MATIF. 

: « Nous avous peu d'ordres de clients, alors nous profi- 
sous de cette période de calme pour mettre de l'ordre dans 
nos dossiers », confiait un gérant de portefeuilles pressé de 
partir en week-end. Combien de temps durera ce mouve- 
ment de pause ? Les avis sont partagés, et certains esti- 
at al ont obremberele gaulois 2 
et un jours n'est pas achevée. Toutefois, ‘les experts de la 
de Ne PTE ue ce revue de 

mensuelle, Ὶ Ια 


devraient permettre 
reprise de la hausse des cours au-delà de la période trou- 
blée dans laquelle sous sommes entrés. » 


très 
ren rm uin per 


exemple La progression de 46 % des bénéfices de 
Rhône-Poulenc ou celle de 29 4 du CCF. Par coatre, le 
Mines, caoutchouc, 

ouire-mer 
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Revue des valeurs 


Semaine du 6 au 10 mars 


᾿ décidé de diviser 
Sans saveur D Pr Con ep dd 
Le La création de CMB Packaging, qui devrait être opéra- 


s'esvolaït an lesdemain de l’ammonce de Ia 


janvier. Un démenti ferme de ce gronpe 
ment en fin de semaine. Etait-ce de la simple spéculation ? 


de salons et foires-expostions, 
Vieadra ensuite Idianova, filiale à 20 Ὁ eat 


et sHmentaires 
dans l'aide à Le création d'entreprise 
met sur le marché 20 % de son capital au prix naitaire de 


125 F. 
Raïlye abandonue Les di affaires auront laissé de marbre les 
= i ui n'ont pas réagi à la nomination de 
La Ruche méridionale M. Claude présidence de la Compagnie ἀπ 
ΜΙ Ia décision, il est vrai, était attes Ils ont égale- 
Sur les neuf OPA lancées depuis le début de Fanmée, ke ment été à jaridiques de Bernard 


Rey par Paméricain Interuati 
dout Je montant atteint les 2,2 milliards de francs, ἃ fisale- 


Vuitton), et de Henry Racamier, président de 


Arjomari et son actionnaire principal = même dans le comportement du personmel Bourse. 
Vans on κι ἐκήοιι, οἰ ch den μὲ Ross Hat Sans enthousiasme, à la demande des syndicats, il s’est 


de janvier entre Rallye et CFAO pour la prise de contrôle 
de La Reche méridionale à tourné à l'avantage du 

protagoniste. Rallye, à l'origine de l’attsque 
boursière sur ce succursaliste régional, anmonçait 
retirait son offre. Cette offre avait pourtant été jugée par 
son président «solides comme le «granit breton» La 
roche n'aura pas résisté au prix proposé par ke chevalier 
blanc CFAO, qui à volé au secours de LRM : 3000 F par 
actiou soit 1,575 milliard de francs au total... 


imdifférents aux | 
Arnault, président ‘de LVMH (Moët-Hennessy- 
Louis- Louis- 


L'innovation du CCF 


pour se libérer de créances douteuses 


« Echange créances sur 
l'Argentine contre créances sur 
fe Trésor américain. » C'est, 
schémastiquement, le résultat du 
montage original, inspiré de [8 
«ütrisations (transformation de 
crédits bancaires en titres négo- 
ciables) que le CCF vient de met- 
te au point pour sortir de son 
bilan jusqu'à 60 % (soit 1 mil- 
liard de dollars) de ses créances 
douteuses sur les pays en déve- 
loppement {principalement Amé- 
rique latine). En remplaçant 
celles-ci par des actifs de très 
bonne qualité, la banque s'évite 
les provisions correspondantes. 
Les créances douteuses que le 
CCF conserve en portefeuille 
pour des raisons diverses 
{comme au Brésil, où elle dispose 
d'une filiale importante) reste- 
ront elles provisionnées à plus de 
50 %. 

Le CCF a mis en œuvre 
méthode, approuvée par les 
autorités bancaires, sur une pre- 
mire tranche de 500 millions de 
dollars (en valeur faciale) qui a 
été cédée à un trust (statut qui 
n'existe pas en droit français) 
basé dans les 69 Anglo- 
Normandes, Financial Oversees 
Holdings (FINOV). Ces créances 


ont été cédées à un prix global 
moyen de 46 % du nominal, cor- 
respondant à [8 décote sur fe 
marché libre pour prendre en 
compte le rendement des risques 
cédés. FINOV émet simultané- 
ment un emprunt de 500 millions 
de dollars à vingt-cinq ans, entiè- 
rement souscrit par le CCF. Le 
produit de cette émission sert à 
FINOV, d'une part, à payer les 
créances achetées au CCF (pour 
230 millions de dollars) : d'autre 
part, à acquérir des titres de pre- 
mière qualité (comme des bons 
du Trésor américain) permettant 
de garantir le remboursement de 
l'emprunt et d'assurer une rému- 
nération minimale (actuellement 
50 % du Libor). Le CCF a, en 
outre, un droit à rémunération 
supplémentaire en fonction de la 
croissance de la valeur des actifs 
détenus par FINOV. Le CCF 
compte bien « commercialiser » 
ce montage qu n'& pas d'incr 
dence fiscale at envisage de 
l'appliquer à d'autres tranches de 
son portefeuille de créances dou- 
teuses dans un délai de douze à 
dix-huit mois. 
C.6. 


Un bénéfice net en progrès 
de plus de 29 % en 1988 


Malgré une année jugée « diffr- 


enregistré u 
progression de plus de 29 w de 
son bénéfice net consolidé à 
560,9 milions de francs, et de 
11,5 % de son résultat brut 
d'exploitation à 1925,2 millions 

de francs. Un « bon » résultat aux 
veux de l'état-major de la ban- 
due, dû à l'ensemble des filiales 
françaises et étrangères du 


par ‘un dével 
activité. Ainsi les crädits à 
moyen et long terme aux entre- 
prises ont progressé de 30 Ἂν et 
les De crédits aux particuliers {en 
immobilier plus qu’en trésorerie} 
de 22,5 %. La «banque à domi 
cilax confirme son succès avec 
deux cent quatorze πῆ! abonnés 
dont soixante mille utilisent te 
crédit électronique « Libertel 5. 
Dans ses activités financières, 


30 % des capitaux gérés par le 
groupe [72 milliards de francs à 
fin 1988). Le CCF a confirmé sa 
place parmi les principaux opéra- 
teurs sur les marchés internatio- 
naux des cabitaux. Il a en outre 
renforcé son activité dens le 
domaine des fusions et acquis 
tions, ce qui a permis de com 
penser partiellement la perte des 
recettes dues aux privatisations 
{elles avaient rapporté une cen- 
taine de raüllions de francs en 
1987). Le principal titre de gloire 
du CCF en 1988 est d'avoir 
organisé la défense d'Epeda Ber- 
trand Faure {sièges automobiles) 
contre l'offensive de Valeo. 

La réalisation de plus-values 
sur cessions immobilières 
(641 millions de francs) a permis 
à la banque de prévoir une dota- 
tion complementaire de 
1 223 millions de france pour les 
risques Souverains {contre 634 
en 1997}, portant ainsi le taux 
de couverture de 46 % à 58 %. 

Les fonds du CCF, 
renforcés de 1,5 milliard en 
1988, s'élèvent à 7,9 milliards, 
permettant ainsi à la banque 
d'avoir un ratio de solvabilité (te 
fameux «ratio Cooke »} supé- 
rieur à 8 %. 
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Banques, assurances 
sociétés d'investissement 
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‘Notionnel 10 96. — Cotation en pourcentage du 10 mars 1989 
Nombre de contrats : 73 000 estimés. 


Émmf es | nes | ms | - ᾿ 
πο ss | m7 | 1x | 
Demers προς | 10388 | 10456 | 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 30 décembre 1988) 


SOCIÉTÉ DES BOURSES FRANÇAISES 


(base 100, 30 décembre 1988) 
Tendance .| 103,3 | 1028 | 1025 | 103 |} 1023 ἽἼΤΕ 
(base 100, 31 décembre 1981) ra 
Indice gén. | 439,7 | 4448 | 4397 | 439 | 4394 + 41 
(base 1000, 31 décembre 1987) 13 
ladicc CAC 40. | 1.627,02 | 1617,04 | 1607,37 | 1612.13 | 1 602,38 VE 
OMF (base 100, 31 décembre 1981) de " 
InfceOMF 50. | 460,75 | 457,50 | 45405 | 455,09 | 452,33 


BOURSES 
ETRANGERES 
NEW-YORK 


Déronté par le chômage 
‘ Après avoir vécu au ralenti | 
l'attente de k publication vendredi des 


gatistiques du chômage de février. Wall 
i négativement τὰ ce ces don- 


: ἘΠῚ δι μά οι de la barre dfs 
ren toutefois sur un 


Indices « FT » du 10 mars : 
100 valeurs, 2 085,2 (contre 2 059,2) : 
trente valeurs, 1 724,9 (contre 
1 697,5) : fonds d'Etat, 88,76 (contre 
ia. et mines d'or, 187,8 (contre 


(Ὁ) Esdollars 


fucertitude 


légère baisse dans un marché prudent 
attendant ls publication des chilfres du 
américain. 
Indices du 16 mars 


: Commerzbank, 
1 654,7 (contre 1 662), DAX 1 318,52 
(contre 1 325,82). 


TOKYO 
Poursuite ἐπ tassement 
Pour la deuxième période consécu- 
tive, et ce après Cinq Semaines succes- 


sives de hausses ponciuées de nouveaux 
records, le Kabuio Cho ἃ marqué uné 
pause. Le marché était préoccupé par le 
scandale Recruit et ses possibles re1om- 
bées politiques. 


Indices du 10 mars - N 
31 701,78 (contre 32 000.10) : Vita 
2 048,24 (contre 2 439,90). 

Indices du 28 janvier : N 
3167907 (contre 3117038): T La 4 
2 478,12 (contre 2 425,72). 
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La Banque mondiale sollicite 
présentement le marché luxem- 
bourgeois des capitaux. Son émis- 
sion retient l'attention parce 
qu'elle illustre un des problèmes 
majeurs de l'euromarché : celui 
de la rentabilité pour les banques 
des transactions obligataires dont 
elles s'occupent. Voici que la 
question se pose avec acuité, 
même sur des places que l'on 
croyait à l'abri des difficultés de 
ce genre qui, depuis quelque 
temps, s'étalent au grand jour à 
Londres. La raison en est l'exacer- 
bation de la concurrence pour 
l'obtention de mandats qui 
souvent nuit à l'équilibre des tran- 
sactions, réduisant leurs chances 
de se placer à des conditions 
convenables. Dans un environne- 
ment de hausse du niveau de 
l'intérêt qui incite les investisseurs 
à la prudence, i] y a Ἰὰ un facteur 
d'inquiétude supplémentaire. 
Nombreux sont ceux qui voient 
dans cette évolution, au-delà des 
péripéties du moment, la marque 
d'un malaise profond. 

C'est en faisant valoir son sta- 
tut particulier d'organisme supra- 
national, que la Banque mondiale 
a obtenu une réduction des com- 
missions d'émission retenues pour 
un emprunt offert en souscription 
publique. Jamais auparavant une 
semblable faveur n'avait été faite 
à un débiteur sur le marché 
luxembourgeois. Au lieu des 2 Ὁ 
habituels, l’'emprunteur ne versera 
en tout que 1.875 % du principal 
aux banques chargées de l'opéra- 
tion. Ce qui est le plus critique 
dans cette affaire, c'est le fait que 
le chef de file ait voulu faire sup- 
porter aux autres membres du 
groupe de direction de l'emprunt 
les frais de qu'il avait concédé au 
débiteur. L'emprunt de la Banque 
mondiale porte sur 1 milliard de 
francs luxern is. Les obli- 
gations seront rémunérées au taux 
facial de 7,625 % l'an durant sept 
ans. L'opération est placée sous la 
direction de la Banque générale 
du Luxembourg. 

A Londres, le problème se pose 
en des termes beaucoup pius 
graves qui exigent une solution 
rapide. De trop nombreuses opé- 
rations sont lancées en dehors de 
toute référence aux conditions du 
marché ; les cochefs de file sont 
trop souvent maintenus dans 
l'incertitude quant au prix de 
revient de leurs obligations; et 
d'une façon générale trop de ban- 
ques ne participent à une Opéra- 


MATIÈRES PREMIÈRES 


Un malaise 


tion que pour le prestige qu'elles 
croient pouvoir en retirer. Une 
remise en ordre s'impose, sans 
laquelle on ne voit pas comment 
l'activité primaire pourrait se 
poursuivre longtemps à la 
cadence actuelle, puisqu'elle est 
fréquemment source de perie et 
que son caractère artificiel est de 
nature à accroître la défiance des 
investisseurs envers les place- 
ments en obligations. 

A l'évocation du nouveau 
démantèlement du contrôle des 
changes en France d'aucuns ont 
cru entendre sonner le glas du 
marché euro-obligataire en francs 
français. C'était une interpréta- 
tion hâtive à laquelle d'ailleurs un 
démenti ἃ διέ promptement 
infligé. En effet, jeudi après-midi, 
quelques heures seulement après 
la Confirmation officielle que les 
banques françaises pourront, sans 
limitation, prêter des francs à des 
non-résidents, une nouvelle émis- 
sion euro-émission a vu le jour. 

L'emprunteur est la SNCF et 
l'opération, dirigée par le Crédit 
commercial de France, porte sur 
750 millions de francs. Les titres 
de huit ans de durée sont rému- 
nérés au taux d'intérêt facial de 
9,25 %, ce qui, au pied des com 
missions (de 2 % pour les ban- 
ques), correspond à un rendement 


de 9,32 %. Ce taux était au lance- 
ment de l'émission de 31 centimes 
supérieur au rapport que procu- 
raïent les fonds d'Etat de même 
durée. La marge était étroite, 
mais suffisante pour assurer le 
succès d'une des rares Signatures 
à se présenter sur ce marché sous 
la garantie de la République fran- 
çaise. Cela faisait près d'un an 
que l'on n'avait plus vu de nouvel 
euro-emprunt en francs garanti 
par l'Etat 

Le projet d'emprunt d'Etat 
français en unités de compte euro- 
péennes que l'on croyait repoussé 
au début de l'automne pourrait se 
concrétiser plus rapidement. Il 
devrait s'agir d'une importante 
transaction de 800 à 900 millions 
d'ECU. pour une durée de sept ou 
huït ans, qui, pour l'essentiel, 
serait destinée ἃ se placer en 
France. Techniquement, ce ne 
sera pas une euro-transaction. Les 
pouvoirs publics sont, On le sait, 
fort soucieux de ne laisser prise à 
aucune interprétation qui ferait 
de ieur promotion de Jl'ECU un 
moyen détourné d’accroître 
l'endettement extérieur du pays. 
L'emprunt sera donc lancé sur le 
marché national, mais son syndi- 
cat de direction comprendra pro- 
bablement un certain nombre de 
banques étrangères. 


Fascination persistante des très hauts coupons 


Pour l'instant, les préteurs ont 
de la peine à se soustraire au 
charme des emprunts à coupons 
très élevés qui, lancés dans une 
monnaie, pourront, au choix de 
l'emprunteur, être remboursés 
dans une autre. La vague d'opéra- 
tions associant les dollars austre- 
liens et américains n’a pas fini de 
déferler. La Société générale 
vient, pour 58 part, de réunir Îles 
dollars américains et canadiens en 
offrant un intérêt de 14,50 % pour 
une durée d’un an. 

De son côté, la Kredietbank 
propose par le truchement de 
CSFB un emprunt de 50 millions 
d'ECU dont, si la banque belge le 
désire, le principal et l'intérêt 
pourront être servis et remboursés 
en dollars des Etats-Unis. Le taux 
d'intérêt facial, de 14 %, dépasse 
tout ce que l’euromarché peut 
proposer pour une Opération 
impliquant l'ECU. Mais pour un 
investisseur qui ne part pas d’une 
des monnaies en question, le ris- 
que est grand. Si, par exemple, le 


dollar perdait ces douze prochains 
mois quelque 5 % de sa valeur 
exprimée en ECU, le rapport 
qu'un investisseur pourrait espé- 
rer ne serait plus que de 8,2 %. Si 
le doilar chutait de 10 % vis-à-vis 
de l'ECU, le rendement tomberait 
ἃ 3,3 %. 

Parmi les opérations qui pour- 
raient voir le jour prochainement, 
peut-être cette semaine déjà, un 
nouvel euro-emprunt soviétique 
est attendu en deutschemarks. Le 
débiteur en sera la Vnesheconom- 
bank, qui a déjà sollicité le mar- 
ché en francs suisses, en deutsche- 
marks et en lires italiennes. Son 
nouvel emprunt pourrait être très 
important, d’une taille éventuelle- 
ment supérieure à 500 millions de 
deutschemarks. On prévoit à 
Francfort que l'opération soit 
émise pour une durée de sept ans 
et que les titres soient munis de 


coupons d'intérêts d'au 
moins 7 %. 
CHRISTOPHE VETTER. 


L’éclatante santé de De Beers 


La nouvelle est parvenue le 
4 mars de Konakry en Guinée. 
La société nationale Aredor a 
vendu, en début de semaine, à 
Anvers, un diamant brut d'un 
poids exceptionnel 
— 255,61 Carats (1) — pour la 
somme de 10,03 millions de dol- 
lars, soit plus de 63 millions de 
francs. En novembre déjà un 
diamant guinéen de 
181,77 carats avait été vendu 
pour un montant de 8.6 millions 
de dollars. Si ces pierres n’ont 
pas les mensurations extraordi- 
naires du Cullinan, découvert 
en 1905 en Afrique du Sud (il 
pesait. à [l'état brut, 
3 106 carats et conserve, taillé, 
un poids de 530.2 carats) elles 
représentent des gains substan- 
tiels pour la Guinée sur un mar- 
ché mondial du diamant en 
constante progression depuis 
Quatre ans. 


La preuve tangible de cet 
essor est fournie par les résul- 


tats du groupe sud-africain De 


Beers, qui commercialise 80 % 
de la production du groupe en 
pierres brutes. Les bénéfices du 
groupe, fondé il y a tout juste 
cent ans par le Britannique 
Cecil Rhodes, ont atteint, en 
1988, le niveau record de 
2,090 milliards de rands (1 rand 
vaut environ 3 francs) contre 
1,035 milliard de rands l'année 
précédente. Exprimé en dollars, 
le bénéfice net de la compagnie 
sud-africaine a augmenté de 
64 % pour s'établir à 877 mil- 
lions de dollars. 


Installée à Londres pour com- 
mercialiser la production et la 
collecte de la De Beers auprès 
des grands fournisseurs mon- 
diaux de diamants, la CSO 
(Central Selling Organization) 
a vu ses ventes augmenter de 
36% en 1988 pour s'élever au 
niveau, lui aussi record, de 
4,17 milliards de dollars. Les 
stocks du groupe se sont valo- 
risés d'environ 1 milliard de 
francs l’an passé. Ils « pèsent >», 
aujourd’hui, 12,5 milliards de 
francs... 


Selon le président de De 
Beers, M. Julian Ogilvie Thomp- 
son, le marché mondial du dia- 
mant a connu, en 1988, une 
forte croissance localisée pour 
l'essentiel en Extrême-Oriènt, 
au Japon principalement. Avec 
l'or, la pierre précieuse continue 
d'attirer les investisseurs nip- 
pons autant que les amoureux... 
Au pays du SoleikLevant on 
porte le diamant à l'oreille mais 
aussi sur la pince de la cravate 
ou sur les boutons de man- 
chettes. La consommation est 
aussi restée soutenue δὴ 
Europe, permettant à De Beers 
d'augmenter de 13,5 % le prix 
moyen de ses diamants en mai. 


Mais ces résultats ne consa- 


crent pas seulement la vigueur 


de la demande. Ils traduisent la 
domination dont fait preuve la 
firme sud-africaine sur le mar- 
ché du diamant qu'elle est en 
mesure d'alimenter à sa guise 
assurant elle-même le stockage 
lorsque le trop-plein menace. 


Les pays producteurs le 
savent, y compris les Soviéti- 
ques et les Chinois qui délè- 
guent aux dirigeants de Kimber- 
ley toute leur souveraineté en 
matière d'activité des pierres 
précieuses. Le monopole a du 
bon, y compris aux yeux des 
plus farouches adversaires de 
l'économie capitaliste pour qui 
la concentration du pouvoir 
entre une seule main reste pour- 


tant un péché capital. 


Depuis janvier, le Bureau bri- 
tannique de la concurrence 
(OFT) enquête, à la demande 
du groupe Consolidated Gold 
Field (platine, vanadium, 
matières précieuses), pour 
déterminer l'existence ou non 
d'un «abus de position domi- 
naute- de la De Beers sur le 
marché londonien. Cette posi- 
tion dominante saute aux yeux 
mais le constat n'est pas neuf. 
De Beers laisse courir le bruit 
qu'un rapport défavorable de 
l'OFT l'inciterait à transférer la 
Central Selling Organization en 
Suisse. Cette enquête est la der- 
nière contre-attaque de 
Consgold pour repousser J'OPA 
de 33 milliards de francs lancée 
par la compagnie Îuxembour- 
geoise Minorco, détenue à 60% 


par De Bcer et Angio- 
American. 
Les héritiers de Cecil Rhodes 


sont confiants. 115 croient que 
léur monopole, comme le dis- 
mant, est éternel. 


ERIC FOTTORINO. 


(1) 1caras = 0,208. 
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Crédits, changes, grands marchés 


MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


Fermeté du dollar et du franc 


Cette semaine, deux monnaïics 
se sont signalées par Îeur 
vigueur, le dollar et le franc 
français. La devise américaine a 
subi deux coups d'accélération. 
Le premier ἃ été donné par 
M. Boskin, chef du conseil éco- 
nomique de la Maison Blanche, 
qui a déclaré, mercredi, que le 
président Bush, en restant 
opposé à tout relèvement des 
impôts, examinerait avec intérêt 
toute suggestion en provenance 
du Congrès sur ce point précis, 


Aussitôt, les milieux financiers 
internationaux, voyant luire La 
perspective d'une réduction plus 
rapide du déficit budgétaire 
américain, ont acheté du dollar, 
mais avec prudence. Îls croient 
modérément au reniement de ses 
engagements par un président 
qui avait faï du refus de tout 
relèvement d'impôt un des argu- 
ments de sa campagne élecio- 
rale. Mais ils relèvent toutefois 
que, pour la première fois, la 
Maison Blanche a évoqué la pos- 
sibilité d'atténuer son opposition 
à toute augmentation de ia pres- 
sion fiscale. De toute façon, 
estime-t-on, l'accord avec le 
Congrès sur le budget n’est pas 
pour demain. 


Le second coup d'accélération 
a été donné vendredi après-midi 
par l'annonce d'une baisse spec- 
taculaire du taux de chômage 
aux Etats-Unis, revenu de 
5.04 % à 5,01 %. Baisse supé- 
rieure à toutes les prévisions et 


qui témoigne du maintien d'une 
conjoncturé Vigoureuse outre- 
Atlantique susceptible d'entrai- 
ner une action restrictive de Ja 
Réserve fédérale frair ci- 
dessous). Du coup, le dollar a 
terminé 8 semaine à plus de 
6.32 F et 1.86 DM. Ea livre 
sterling s'est redressée après son 
accès de faiblesse de la semaine 
dernière. essentiellement grâce à 
l'absence de relèvement des 1aux 
d'intéret allemands qui a fait 
ressortir l'atirait des taux prati- 
qués à Londres, que la Banque 
d'Angieterre à toutefois légère- 
ment abaissés en fin de semaine. 
C'est pourquoi on a pu voir le 
cours de ia devise brilannique 
passer de 3,17 DM à plus de 
3.20 DM. 


Les opérateurs, toutcfois. res- 
tent prudents. Ils craignent que 
le ralentissement de l'économie 
britannique, déjà perceptible, ne 
s'accentue et ne conlraigne le 
gouvernement à abaisser les taux 
d'intérêt (ce qu'il a commencé ἃ 
faire), ce qui déprimerait la 
livre sterling et. en renchérissant 
le coût des produits importés. 
contribuerait à maintenir l'infla- 
tion à un taux élevé. Le franc. 
donc, se tient très bien ἃ l'égard 
d'un mark il est vrai affaibli par 
rapport au dollar. 


L'annonce, jeudi, de la sup- 
pression complète du contrôle 
des changes pour les entreprises 
a eu un très bon effet sur le 


(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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A Paris, 100 yens étaient cotés, le vendredi 10 mars, 4,8804 F contre 4,8898 F 


le vendredi 3 mars. 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 
Amère rechute 


Patatras! Après le soulagement 
procuré par l'absence de relèvement 
de ses taux directeurs par la Banque 
fédérale d'Allemagne la semaine 
dernière, l'annonce d'une forte 
baisse du taux de chômage aux 
Etats-Unis, en février, a provoqué 
DE rechute, les cours du 

A perdant presque un point 
vendredi après-midi sur cette 
annonce. 

Cela peut paraître paradoxal 
(s’attrister d'une diminution du chô- 
mage !} mais un tel phénomène et 
son ampleur (un taux ramené de 
5,4 % de la population active ἃ 
5.1 %, au plus bas depuis quinze 
ans) indique que les Etats-Unis sont 
toujours en plein emploi ei que 
l'anténuation de la surchauffe n'y est 
pas pour demain. Les milieux finan- 
ciers internationaux en déduisent 
de les autorités monétaires, la 

éserve fédérale, seraient d'autant 
moins enclines à faire baisser les 
taux d'intérêt et que l’on peut 
s'attendre, au contraire, à un durcis- 
sement de l’attirude de la FED. 

A cet égard. les p tenus cette 
semaine par Robert Heller, un des 
gouverneurs de la Banque centrale 
américaine, ont été particulièrement 
significatifs : « Notre détermination 
à contenir l'inflation et à progresser 
vers une stabilité des prix guidera 
l'évolution de la politique moné- 
taire en 1989. Ceci implique la 
poursuite d'une portique restrictive 
en ce gui concerne la croissance 
monétaire et le crédit. - 

[8 ajouté que la croissance de la 
tr devait être ne 
pour mettre fin aux pressions infla- 
tionnistes et que La FED « était 
prète à agir dans ce domaine en cas 

"EXCÈS ». 


d 

On est donc bien avertis: la 
détente des taux d'intérêt n'est pas 
pour demain aux Etats-Unis, surtout 
avec le maintien d'un plein emploi 
susceptible de générer des tensions 


sur les prix et les salaires. 
L'annonce d'une diminution du 
chômage n'a certes pas πὸ des 


ténsions immédiates à New-York où 
les rendements ont très peu monté, 
celui de l'emprunt du Trésor à 
trente ans ne passant que de 9,05 % 
à 9,12 %. Cela en raison de la hausse 
du doilar. Mais en Europe La réac- 


tion a été brutale. Le cours de 
l'échéance juin sur le MATIF (celle 
de mars n'est pratiquement plus 
traitée) qui. de 103,62 il y a huit 
jours, était montée ἃ près de 104,50 
mercredi (ce qui correspondait à 
plus de 105 pour l'échéance mars} 
et encore à 104,50 vendredi 10 mars 
au matin retombait à 103,70 ven- 
dredi après-midi. 

Les rateurs craignent qu'une 
hausse des taux et du dollar aux 
Etats-Unis ne contraigne la Banque 
fédérale d'Allemagne à suivre, avec 
toules les conséquences néfastes que 
l'on devine pour le marché de Paris. 
Cette semaine. pourtant, les diri- 
geants de ladie Banque fédérale se 
sont succedé pour essayer de calmer 
le jeu. MM. Schlesinger. Gleske et 
Koehler ont affirmé que le niveau 
actuel des taux d'intérét allemands 
était « saris/aisan: - et que Îles 
craintes d’une reprise de l'inflation 
étaient -«exagérées -. Simplement, 
la Banque centrale avait voulu réa- 
gir très ἰδὲ au risque d'une Crois- 
sance économique trop forte et d'un 
dérapage des prix. 

Pour appuyer leurs propos, la 
Bundesbank décidait, mardi, pour la 
première fois depuis le Εἰ janvier 
dernier, de prendre des effets en 
pension à taux fixe, sur la base de 
5,80 %. C'était un net recul par ra 
port à la fourchette 6.20 %-6.75 
de ladjudication effectuée aux 
enchères ho ises il y a quinze 
jours, adjudication qui avait fort 
effrayé les milieux financiers et fait 
craindre un relèvement du taux 
Lombard, actuellement fixé à 6 ἢ εἰ 
tradirionnellement supérieur au taux 
des pensions à court 1erme. 

Cette adjudication en baisse avait 
rassuré le marché financier français, 
où le loyer de l° au jour te jour 
était revenu de 9 Ὁ à 8 1/4 %. Maïs, 
ἃ Francfort, on reste un peu scepti- 
que sur La volonté d'apaisement offi- 
cielle. « Tout dé ra des Améri- 
cains », estime-1-on. En attendant, 
les rendements des emprunts alle- 
mands à dix ans ont bondi à près de 
1%. 

Sur le front des SICAV çourt 
terme, la progression de l'en-cours a 
repris à bonne allure, après le palier 
du dernier trimestre 1988 : 


marché des changes. Le cours de 
la devise allemande à Paris est 
passée de 3,40 F à un peu plus 
de 3,39 F. A cette occasion, CET” 
tains banquiers estiment que [8 
Banque de France, compte tenu 
des très bons résultats de la 
France en matière d'inflation. 
avec la hausse des prix la plus 
faible en Europe pour le mois de 
janvier (0,4%), pourrait «faire 
un geste» εἰ abaisser son taux 
d'intervention, actuellement fixé 
à 81/4%. Ils avancent que 
‘écart de taux entre l'Allemagne 
et La France (de 2 à 3 points) 
n'est pas justifié, puisque la dif- 
férence d'inflation est retombée 
Au voisinage de 1 point. 


Mais la Banque de France. on 
le sait, n'aime abaisser ses 1aux 
qu'à coup sûr, craignant d'avoir 
à les relever par la suite. ce 
qu'elle juge psychologiquement 
mauvais. En tout cas, elle pour- 
rait se le permettre actuelle- 
ment, à moins que la Banque 
fédérale d'Allemagne ne soit 
amenée à augmenter encore Îles 
siens si le dollar est trop fort et 
le mark trop faible. 


F.R. 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 


PAR RAPPORT AUX TAUX PIVOTS 


ὄν, 


ἢ 
11 4 


+ 10.5 milliards de francs en janvier 
1989 et + 14,1 milliards de francs 
en février, + 1.7 & et 2.2 & respecti- 
vement, avec un total de 635,5 mil- 
liards de francs, en augmentation de 
23% sur un an. Pour l'essentiel 
(24,4 milliards de francs la hausse ἃ 
porté sur les SICAV monétaires, 
investies à 75 & en valeur monétaire 
de courte durée, donc sans risque de 
variation de cours {bons du Trésor. 
rémérés, billets de trésorerie, certifi- 
cats de dépôt, etc...) Les SICAV 
sensibles aux variaiions des cours 
ont stagné et même reculé, ce qui 
reflète bien les inquiétudes de ieurs 

érants sur l'évolution des taux 

‘intérêt en France depuis le début 
de l’année. 

Dans les réseaux de distribution 
de SICAY, le Crédit agricole tient 
toujours la tête, avec 16,2 % du mar- 
ché, passant des 100 milliards de 
francs à 102,8 milliards de francs, 
devant la BNP (13 %). 

Sur le front des émissions, après 
une « meurtrière » fugitive à travers 
laquelle ont pu passer un emprunt 
ou deux. la morosité est revenue en 
fin de semaine, en liaison avec la 
baisse du chômage américain et la 
chute corres nte du MATIF. 
L'emprunt de 1,2 milliard de francs 
de la Banque européenne d’investis- 
sement, à 9% nominal et 9.18 % 
réel, ἃ διέ une «colle» de première 
grandeur, comme les précédents, se 
traitant avec une décote de 
140% — 1,15%, supérieure à la 
commission de placement, Lrès fai- 
ble ἃ 0,95 ὦ. Une fois de plus les 
conditions d'émission, à savoir le 
rendement de 9,18 %, ont été jugées 
trop tirées au moment où, sur le 
MATIF, l'emprunt national de dix 


ans à 10 % cote 9,20 & à 9,30 %. 
On souhaite bien du isir au 
chef de file, la BNP, à qui cet 


Société générale à 9,17 Ὁ a mieux 
marché, de même que celui des 
Charbonnages de France (1 milliard 
de francs à 9,08 Ὁ certes, mais sur 
un peu moins de sept ans et 82,3 mil- 
liards), le Crédit Led (8% et 
50,7 milliards) εἰ le groupe Caisse 
des dépôts (6.8 et 42,9 milliards). 
FRANÇOIS RENARD. 
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βϑήο annonce. die reprise 
des combats. ὉΠ 


«Bron 


ULOUSE 
de notre envoyé spécial 


1aras en ébullition — qu'il a reçue de 
la part d ‘une fraction du public, 
pour son dernier meeting du premier 
tour de La campagne municipale. Le 
premier ministre, accom de 
M. Lionel Jospin, ancien député de 
Haute-Garonne, et de trois autres 
membres du gouvernement, 
MM. R Fauroux, André Méric 
et Jean-Jacques Baylet, était venu 
soutenir Mise Lévy, candidat 
socialiste, 

au maire de Toulouse, M. Domini- 
que Baudis. 

M. Rocard respectait ainsi la tra- 
dition, qui veut que les socialistes 
Hip à Toulouse a campagne 
électorale, un meet] 
chaleureux δες coloré” De la coslesr 
et de la chaleur, il y en eut. Tou- 
louse. vendredi, était à milie lieux de 
la joic teintée d'émotion, qui avait, 
ainsi, marqué le dernier meeting de 
la dernière cam électorale de 
la vie politique . François Mit- 
terrand, pendant que le president- 
pe dat Lors Le nr saqr à son 

ic et saluait tion à qui 
F passait le flambeau, celle des 
Rocard, Jospin. 

Vendredi, MM. Jospin εἰ Rocard 
étaient bien fä. Mais ministres, certe 
fois. Et les maïns danfs le charbon, 
jusqu'aux coudes. Des manifestants 
ἃ la voix puissante les attendaient, 
représemant un échantillonnage "à 


pu pee complet des catégories 
jales qui ont pris de l'avance sur 
ἴδ calendrier d'un printemps chaud : 
enseignants. infirmières ancsthé- 
sistes, travailleurs de l'automobile et 
aussi — puisqu'on est à Toulouse — 
de chez Dassault, inquiets des 
rumeurs de fermeture du siie de 
Colomiers. 

Les « Dassault ». le premier 
ministre s'en souviendra. [ls étaient 
hors des grilles du des exposi- 
uions, mais aussi à l'intérieur de la 
salle, mèlés aux quelques milliers de 
personnes venues écouter les ora- 
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2 !l'y a trente ans, le soulè- 
Lhassa. 


vement de 


teurs. Première -bronca» quand 
arrivent les ministres et le idat. 
Des enseignants infiltrés s'y sont mis 
aussi Sifflements, cris. Dans ce bar- 
rage roulant, il est hors de question 
de commencer le meeting, 
Assis sur sa chaise, la mine Furi- 
barde, le premier ministre attend, 
ndant qu'on négocie. Finalement, 
. Lévy monte à la tribune, accom- 
né d'un représentant des mani- 
esiants. Celui-ci, avec bien des dif- 
ficultés, parvient à faire taire ses 
camarades, en échange de la pro- 
messe négociée avec M. Lévy, dit-il. 
d'un entretien avec le premier minis- 
tre. 
De fait. M. Lévy peut parler, à 
peu près tranquillement. « La démo- 
cratie n'est pas quelque chose de 
acile, nous le Savons ce soir», 
ncet-il, mi-figue, mi-raisin. Le 
candidat exprime son espoir de met- 
tre M. Baudis en ballottage, car, 
s'enflamme-t-il, « si nous mettons 
Baudis en ballortage, nous le baiï- 
rons, pare que le monstre aux 
leds d'argile se sera effondré ! 5 
cris de « Lévy, Lévy -. se mêlent 
aux siffleis de manifestants. 


« La cause des 
Dassault est respectable » 


Une silhouette aux cheveux gris 
bouclés s'approche du podium. 
- Ouh la la, Jospin!-, murmure 
une dame. Comme s'ils n'atten- 
daïent que ce signal, les artilleurs du 
fond de la salle lancent une nouvelle 
salve de hurlements, assez courte, 
presque une salve de bienvenue. Le 
ministre de l'éducation remercie les 
« Dassault >» d'avoir respecté le mee- 
ting, les assure qu'ils ont - droit au 
dialogue, droit aux informations » 
Ceux-là sont provisoirement 
calmés. Passons ht autres. M. Jos- 
in ire un coup, annonce 
Eur va parler des problèmes de 
l'éducation. Un -añ!-, lourd de 
menace et d'impalience accueille 
cette annonce. Une nouvelle fais, le 
ministre s'emploie avec force à 
convaincre du bien-fondé de se 
démarche. Au passage. il rétorque à 
M. Alain Juppe, secrétaire général 
du RPR — qui lui avait suggéré de 
s'asseoir à la même table pour discu- 
ter du problème — que « {es ban- 
quettes de l'Assemblée nationale et 


Au Canada 


Un mort et vingt-deux disparus 
dans la chute d’un Fokker-28 


Un biréacteur Fokker-28 de la 
compagnie Air Ontario qui décol- 
lait. vendredi 10 mars, en 
(Ontario). au Canada. a percuté des 
arbres et a pris feu. Sur les soixante- 
neuf transportées, les sau- 
re lg np un mort, 
vingt: isparus et quarante-six 
rescapés. Selon un porte-parole de la 


compagnic. les disparus ont été vrai- 
sembiablement carbonisés, mais la 
nuit a empêché les sauveteurs de 
confirmer cette hypothèse. La cause 
de l'accident reste inconnue. mais la 
neige tombait abondamment et la 
visibilité était réduite au moment de 
l'accident. 


Paris - Légende 


Où trouver Macintosh 
sans vous compliquer la vie ? 


INTERNATIONAL 
COMPUTER Ὅν. 


LE PLUS COURT CHEMIN VERS MACINTOSH. 


26, rue du Renard Paris 4° 42722626 
64, av. du Prado Marseille 6° 9137 2503 


Le premier tour des élections municipales 
ca à Toulouse pour M. Rocard 


du Sénar - sont faites pour cela, 
quand le projet de loi du gouverne- 
ment viendra devant le ement. 

Das la salle ce n’est pas la séré- 
nité, mais enfin on s'entend parler. 
Souvent mterrompu par des isolés, 
M. Jospin peut aller au bout de son 
propos, parle de Toulouse, déclen- 
che un feu nourri d'applaudisse- 
ments en lançant : « Qui, πομδ avan- 
çons et Dominique Baudïs recule ! 
Oui, s'est replié sur Toulouse et 
ποι, nous reconquerrons la 
région ! » 

Enfin, le premier ministre grim 
les marches qui mènent au Dodiuin. 
Les «# Dassault» s'époumonent. 
Salué par une bordée de cris et 
sifflements qui parviennent, par 
bouffées. à couvrir les applaudisse- 
ments, M. Rocard, impassible, com- 
mence à lire son discours. Quand les 
manifestants recommencent à crier, 
il s'arrête pes reprend au mème 
point. Dans la salle, on s'impatiente. 

Enlin, il en arrive au problème de 
Dassault. Sans faire de promesses. le 

remier minisire tente de rassurer 
es inquiets. doute que - {es consé- 
uences d'une décision concernant 

olomiers aient διό pleinement 
mesurées -, annonce qu'il a 
demandé au ministre de la défense 
de veiller personnellement à ce dos- 
sicr. 

Le calme relatif dans lequel 1] 
pe s'expliquer sur Colomiërs ne 
ait que précéder la tempête. Pro- 
gressivement, [es manifestants 
reprennent leurs slogans. coupent 
ses développements de - on s'en 

fout !., scandent « Dassault, du 
houlor ! +. M. Rocard, qui. 
jusqu'alors, avait ignoré les interrup- 
tions, commence visiblement à en 
avoir par-dessus la tête. 1] répond 
maintenant — et de plus en plus 
sèchement — finit par jeter, cin- 
glant : « La cause des Dassault est 
respectable. Tächez de rendre la 
lutte pour Dassault Sgalement res- 
pectable. » 
Cela ne fait qu'exaspérer ses 
contradicteurs di ne le laissent plus 
lacer un mot. M. Rocard en arrive 
Ja fin de son discours, après la phi- 
losophie des élections municipales, 
là où à devait er de la nécessité 
du dialogue. Huées. M. Rocard 
s'inquiète que - l'on ne s'écoute 
plus =, menace : + Je vois là quel- 
que chose se briser qui pourrait bien 


EN BREF 


Φ Dix morts dans un accident 
d'avion au Pérou. — Huit passagers 
améncains et deux pilotes ont trouvé 


‘la mort, la vendredi 10 mars, à Lima 


(Pérou), leur avion de tourisme ayant 
heurté une antenne radio alors qu'il 
effectuait un atterrissage aux instru- 
ments. L'appareil revenait d'un sur- 
vol du site archéologique de Nazcs et 
un épais brouillard enveloppait la 
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Chintz de toute 
beauté? Ou? 


QE rRouvER du chine et du sa- 

tin imprimé à 39,50F le mètre 

linéaire en anti-sslssures ? 
Je crois 
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23 Crédits, changes, grands 
marchés. 


l'être gravement -, s’enflamme : 
- Rien, jamais, nulle part - ne le 
détournera de la recherche du dialo- 
guë, même quand la “ courtoisie » 
mimimale n'est pas respectée. 

La courtoisie, on en est loin. Le 
vacarme est incessant. Le petit carré 
des manifestants — M. Rocard lui- 
même fixe le nombre de mécontents 
de tout poil à 30 % de la salle — fait 
du bruit comme dix mille. Plus que 
quelques feuillets avant Ia fin. Fina- 
lement, comme le torero dégoüte 
un £aro impossible va chercher à ia 
barrière l'épée d'acier. pour abréger 
la faena et expédier son adversaire 
au plus vite, le premier ministre 
renonce, improvise une conclusion. 

Un rapide salut, applaudisse- 
ments et sifflets, le premier ministre 
sort par derrière. Les motards sont 
déjà sur leurs machines, les limou- 
sines noires démarrent. Un jeune 
homme hoche la rête: + j{s filent 
comme des voleurs ! - 

Dans les couloirs du parc des 
expositions, des groupes rageurs se 
Ἐππ leurs reproches au vi 

. Jospin est resté au milieu d'un 
groupe d'enscignants qui agitent 
leurs cartes d'électeurs. 

Dehors, dans la nuit calme, un 
orateur à la voix posée rend compte 
aux « Dassault » silencieux de 
l'entretien d'une délégation avec un 
conseiller de M. Rocard Certes. 
aucune promesse n'a été faite, mais 
tout - n'est entièrement πέρα- 
tif », dit-il tres tranquillement... 


| “Réinis à Séville | 

_ Les ministres de l'intérieur des Douze 
étudient des mesures | 

pour assurer la sécurité communautaire 


SÉVILLE 
de notre envoyé spécial 


L'Europe politique et ique 
avance plus vite que l'Europe de la 
sécurité. Combler progressivement 
cæ déséquilibre était le principal 
objectif que s'était assigné le groupe 
de Trevi formé des ministres de 
l'intérieur des Douze en se réunis- 
sant à Séville le jeudi 9 et le ven- 
dredi 10 mars. Une rencontre de 
caractère informel destinée à 

broussailler le chemin avant [Δ 
nouvelle réumon du groupe, for- 
melle celle-là, les 11 et 12 mai à 
Madrid. SR : 

« Comment éviter que l'ouverture 
des frontières entre les Douze ne se 
traduise par davantage d'insécurité 
Pour ses citoyens ? » Telle est, résu- 
mée par le ministre espagnol 
M era, la question que se sont 

ée les participants à la réunion de 

ille. La suppression des fron- 
tières intérieures de la Communauté 
notamment ne risque-t-<ile pas de 
mettre les Etats aux frontières plus 
rigoureuses à la merci des faiblesses 
des pays moins bien organisés 7 
Pour éviter cela, les douze ministres 
ont étudié à Séville les moyens 
d'« homogénéiser» les contrôles aux 


JEAN-LOUIS ANDRÉANL | frontières extérieures de la Commu- 
ιο le Monde l'indiquait dans nauté. ΝΕ 
ses éditions datées 5 ef 6 mars, Prutes- Une police 
tion du groupe Dassault-Breguet est de 4 
rationaliser sa pour dimi- fédérale ? 
reins coûts με és, et chents, pr La méthode retenue consiste dans 
2 Door La direction du | Un premier temps, selon l'expression - 
groupe estime que cette ratiosalisation | de M. Corcuera, à - dresser un 
de ses ins- | inventaire des risques nouveaux », 
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relevant de la suppression des fron- 
tières intérieures. Et ensuite, à pré- 


jours cette perspective, l'usine de | Loir Lour les éviter; une série de : 
δὲ entiron mille εἰς ces sslaniés, est | mesures d'ordre policier, mais aussi 
menacée de démantèlement (par le | [égisiatif : harmonisation des condi- 


rapatriement de ses activités dans 
d'autres centres) ou de cession, totale 
ou partielle, ἃ 15 société nationale 

é i 'est demandeur 


débris de l'avion sur ie chantier d'une 
université en construction. — (AFP, 


e AFRIQUE DU SUD : quatre 
Noirs condamnés à mort pour le 
Qus- 


dredi 10 mars à Johannesburg, pour 
les meurtres de quatre norr-grévistes 
au cours d’une grève en 1987. Quz- 
tre autres cheminots ont été 
reconnus coupables de meurtre avec 
circonstances atténuantes et 
condamnés à des peines de prison 
allent de huit à douze ang: Les huit 
accusés étaient membres du Syndi- 
cat des travailleurs des ports et des 
chemins de fer sud-africains 


© Petit Bateau : deux cent 
trente-trois suppressions 
d'emplois. — La direction de Petit 
Bateau Valton SA, dont le siège est à 
Troyes {Aube}, a annoncé le 9 mars 
lors d'un comité central d'entreprise 


tions d'octroi de visas et de droit 


commune du «délit communau- 


. tuer, selon les plus « 


1aire », surtout dans les domaines dn 
de drogue et des délits économiques. 

Si ce premier sujet ne semble pas 
avoir provoqué de grandes diver. 
gences au sein du groupe de Trevi, 
chacun‘étant d'accord sur l'objectif 
d'ensemble, il n'en allait pas de 
grand thème de 


rale européenne, idée 
qu'avaient déjà avancée F'italie et 
l'Allemagne fédérale et qu'approuve 
au “hui l'Espagne en tant que 
présidente de la communauté. Ce 
projet suscite toutefois les réticences 


de certains pays, au premier rang 
desquels la e- qui 
invoque le danger de créer une 
« nouvelle structure Ε 


que». Le ministre britannique, 
M. Hurd, a d’ailleurs rappelé à 
Séville que son pays était favorable 
à une intensification de la coliabora- 
tion entre les polices des Douze, 
mais opposé à l'idée d'un organisme 
de type supranationaL 
Pour contourner cet écueil, les 
partisans du projet ont choisi une 
approche pragmatique. Dans un pre- 
mier temps, un secrétariat perma- 
nent du groupe de Trevi sera mis sur 
pied. Un projet concret en ce sens 
sera élaboré par l'Espagne. "Π 
devrait être ue me nr 
a vé ors 
en M 
Cet organisme nouveau aura pour 
tâche mimimum d'assurer la conti- 
nuité entre les différentes réunions. 
Mais il pourrait également être 
chargé de 


permanent 
dénominateur commun entre les 


il pourrait toutefois consti- 


. d'entre eux, l'embryon de ia future 
police européenne. ς΄. 
THIERRY MALINIAK. . 


Après les sanctions 


igées à sepé surveillants de a Santé 
Les syndicats des personnels pénitentiaires 


annonçent une journée d’action le 14 mars 


Après la décision prise par l'admi- 
nistration pénitentiaire d'exciure 
pour huit jours. sans traitement, 
surveillants de la maison d’arrêt 
la Santé (6 Monde du 10 mars), 165 
‘syndicats pénitentiaires — J'UFAP 
et la CGT, que devrait rejoindre FO 
- annonçent leur intention de faire 
du 14 mars, une journée « prisons 
mortes » si Ces SanCUOnS πὸ SON pas 
levées. Les écrous, les extractins, 
les transfèrements, les ateliers et 
parloirs avec les avocats 
ainsi être à nouveau- 


bloqués: “65: 
parloirs avec les familles fonctionne-" |. 


ront normalement LE 
Les surveillants sanctionnés 
avaient participé dans la soirée du 
7 mars à une - action collective vio- 
lente -, selon ur communiqué de la 


chancellerie, contre des CRS en fac- 
üon à l’intérieur de l'établissement, 


ce Qui avait aussitôt entraîné une |. 


demande de sanction formulée par 
le directeur de la Santé, M. Jean 


Les syndicats dénoncent l’« arbi- 
traire » de-ces mesures alors que, 


selon eux, les surveillants enten- 
daient réagir à une attitude 
- raciste ". des (ΕΞ à l'égard d'un 
agent d'origine antillaise. Ils mena- 
σεις ὅς boycotter les comités 1echni- 
ques paritaires du 16 et du 29 mars 
qui doivent entériner les proposi 
tions de la chancellerie émises au 
cours du dernier.confliL. 


Ag.L. 


OFFREZ-VOUS UN MARWAY 


Chez l'artisan ébéniste, la “marque” 
n'est pos Seulement un signe d'identr- - 


série limitée, spécialement conçue à 
votre intention, marquée d'un certffi- 
cot d'origine. Choque exemplairedece ᾿ 
scribon”"Regency"estnuméroté, signé. 


Ὑ Ce scriban exclusif est uniquement vendu dons les magasins MARWAY en 
_ À Paris: 10, 28, | | -En proyin Εἶτ 


28bis, rue Richelieu. 
Tél.: 4296.23.33. - 
T1, rue du Bac. 
Tél: 42.61.2228. 


Selon votre préférence, ἢ .peut être 
réclisé en If ou en acajou, intérieur 


fication. Elle est avant tout le signe  rotonde et son écritoira, gainé de 
du soir particulier qu'il apporte à fa- cuir en vachette anglaise, 16 colorts 
çonner un meubie de quotité. MARWAY au choix, sara frappé d'un monogram- 
le spécialiste du meuble anglais, vous πι8 à vos initiales, doré à l'or fin. 
”_ garantit ce label d‘exigence dans une Livré ovec les produits d'entretien -ἢ- 


MARWAY, pour le’ bois et le cuir, it * 
vous est_proposé au prix spécior-de 
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